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1. 

INTROOUCTIO N 

Le conter.e ecoz:omicrue gen-'ral dans laquel se si";".l.B l' :.::dus:::-ie 

siderurgiq".l.8 ~ec.diaie 9r. ca...-sc";erise a. :a fois ;>ar 

- le: incerti'::.ic!es et les te!1sions. Depuis 1 'automne 197!, ~ 1 ir.austrie 

siderurgique mon~iale est entre: dans une pericde de cr~se: chute br~ta1e 
de la production en 1975, espoirs de~~s de reprise en 1976. E!1 l5i8, pour 
la premiere fois, 1a ~reduction mondia1e d'acier br~t a atteint e~ aepasse 

le niveau de 1974; les r!sultats de 1979 ont marque un progres par rapport 
a 1978, mais de nouveau les r!siJ1tats d~ pre!'lier tr·imestre 1980 font appa­

raitre une 1egere baisse par rapport a 1979 (1). Les avis des experts 
participant au :~cent symposium organise par 11 0C:JE ant ete convergents sur 
la probabilite d'une periode •marquee par 1 'incertitude et la tensior. 

. . 
~<.o rcnn que ( 2) ; 

(1) Metal Bulletin, 25 avril 1980. -0,9: pour la production des pays relevant 
de 1 'dSL 
(2) Paris,27 ~t 28 fevrier 1~80. 



2. 

- la mefiance aigue p0ur toutes les previsions. Certes, les previsions 
a moyen cu a long tenne n'ont pas totalement disparu, loin de la, mais il est 
significatif de car.stater que de no~breux specia1istes sont devenus a11er­
giques aux previsions. Certains vont meme jusqu•a declartr qu'e11es sont 
devenues "futi1es", qu'elles relevent davantag~ de la •tuturologie que d'un 
travai1 scientifique" ••• et qu'e11es risquent meme "d'etre ciange11reuses, 
dan~ la mesure ou e11es encouragent l'adoption de politiques de passivite"(3~. 
Ce1a signifie en fait qu'un certain type de prevision a cesse de fonctionner. 
et que d'autres methodes de prevision doivent etre ~ises au point: c'est 1a 

tache qu'on! entreprise uncertain nanbre d'organi~~es a travers 1e monce: 
1'IIS! entre autres qui dans son etude sur "Les causes de la recession" t~nte 
de reperer systernatiq~ernent les nouve11es relations qui s'etablissent entre 
1) siderurgie et 1es differentes composantes de l'ecoromie monciale. L1 effort 

de 11 0NUDI s'insere dans cette meme tentative afin de sortir du temps de la 
"liavigation a vue 11 et de contribuer a l'amenagement de l'avenir. 

- les reactions cnntradictoires qui se son. manifestees, entr~ autres, 

a 1'c::asion du symposium de l'OCDE. Tandis qce les societes ~~ericaines se 
1anpient dans une vigoureuse operation al'ltidUiilping contre de nanoreuses 
societes eur~peennes, ;:>lusieurs orateurs affirmaient avec une vigueur re.T~.-­

quee que jamais 1a coordination a un nivea~ mondial n'avait ete aussi neces­
saire pour assurer 11 avenir de l'industrie side:urgique et en outre q~e cette 

coordination devait tenir compte de la part croissante des gouvcrnements 
dans la conduite d~s affaires de la siderurgie (4). iandis que, d'autre part, 
certains iaissaient encore entendre qu'il etait souhaitatle de freiner la 
croissance des siderurqies du iiers Monde, d'autres experts proposaient une 
evaluation differente de la place et du role des pays en voie de developpement 
dans 1 'evolution de 1 'industrie siderurgique. "Ce phenomene suscite souve~t 
un reflex~ de peur de 1~ part des pays developpes. des craintes qui etaient 
nees pour 1'essentie1 de la Declaration de LIMA en mars 1975. En fait, 

les pays en deve1oppement consideres dans leur 
ensemble, ne menaceront guere les industries siderurgiques de 1 'Europe, des 

(3) cf. Declaration au Congres d'Amsterdam (~1eta1 Society - Mai 1979) de MM. 
Bela Gold, Ditzel, etc ..• 
(4) voir ace pro~os les Communications de MM. PECJ, FLORKOSKI Junior, WOLFF, 
etc .•• 

I 
I 

I 



Etats-Unis, du Japan et des autres pays developpes au cours de la decennie 

qui s'ouvre ••• "(S). L'effacement au cours des annees 1975 et 1976 de 1a 
plupart des grands projets orient.2s vers l'expor;ation a contribue a 
uassainir• la situation • On remarquera d'ai11eurs a ce propos que t~us ces 

grands ~rojets, certes localises dans quelques pays en voie de developpement, 

avaient ete lances a l'initiative de grandes societes japonai~es, americair.es 

ou europeennes;1es pays en voie de deve1oppe~en: etant,quant a cux, bien 

davantage preoc:upes -on h ve~a plus loin- d'autosuffisanc~ que ~e ::nque:: 

de marc~es exteri eurs. 

Dans un ccntex:e qui demeure incertair. ou 1es tensions s'aiguisent 

parfois brJsquement, ii apcarait cependant GU'~n phenornene de cecar.~ation 

est 3. 1 'oeiJvre, pemettant de nouve11es ana·:yses des facteu:-s, une: :::ei1 ~eu~ 

evaluation du r01e des acteurs. 

Cat-:e :.:ii~~, ~ se:a !)r~sentee :::.-a.;i~s ::-is.,.-.ie :i'~";::-~ a.:'!'~c";ee ;:iar ...:e 

ce~~ C.isS'j--:ie-:r:.e entre l'a.S?ec-: nof!':-e'' e"; l'a.s;ect "~C.e". 

'!'and.is cru.e la. d.ete!":l!i!:At ion d.e h.. si:".la.t ion d..e l' "of!':~" en 19e5 ;:iose 

un simple ;>robleme d. 1 in!'Ol':1ation f'a.c~uella, qui de•rrai~ e~rfl! - en r>ri::cipe ~ ~ 
rapid.eme.nt !"~gle, 11 e•ra.luat!.on de la. nd.emanden ?098 d.es problf!t:es )JlU.S COC?l.e:X:e.3 

:arques ;iar de no!1lbreu.ses ~ce:-o;itu.d.es qu' il n.'eS-: pr".)oablament pas !'~i.le de 

lever. 

On ne saurait oublier taute!ois que l'objectif de cette note est ~oL~s 

de propose!' pour 1985 un en.semb le de d.omiees chif!'r'5es d' '.lll8 graz:d.e precision 

que de reperer las ;iroblemes les ;ilu.s i.m~or;;uits poses par l'evolution de li 

siderurg'ie et de =•ttre en lu:iiere les princi~ales cOr?posantes d.e ce~~e i.z:.d"J.S~~~e, 

( 5) Edwa:d. :S. ?!.O?-t.:CSC::: Jr. ''?".)l.:. "; ic:\.!8:3 l)our la. sic!enrgie cor.d.ia.le da.r..s le!> 
annees 19eo". - S:.fllposiuc OCDZ::. ?aris, 27 et 2S !"avrier 1973. 



a.vec une rif"erence particuliere al.'% p~ en voie de developpement preoccupes 

de la :-ea.lisation des objecti!'s de Ln.a. 

Centrer l' analyse sur l' annee 1985 n.e si&lifie pas pour autant la 

limiter a un horizon ~ :-isquerait d'~:re trop rapproche; c'est a.u cont:-ai.re 

mettre m oeuv:-e une dl!:narcr.e essentielle a. la. co~:"J.Ction ~'une base solid.e 

de projection pe:inettant d'entreprendre l'ela.boration de co:ist:-u.ctions a.lter­

na.tives sm- un horizon plus long, c 1est-a.-dire des sc~ios 1990-92. 

Les conclusicns d.e ca t:-a.va.il se situeront done cielibe:-ement c:.:i-dela 

cie , 985 e!l e::ume:ant Wle se:-ie de quest ions que pose l' a.venir cie la. sicierJ.rgie; 

des ~S-:ions ~.:.ell.es ci.i:f'!"e:>e:ites reponses pou.-:-on:t etre a.pportees par la 

suite d.a.ns le cad.. ""e de SC ena:io S a.l t e!":la t if S • 

qui est inoins r!e propose:- t:::1.e i,:::age figno!.ee et a.c!levee cie l' inc.ust:-iP. side-

composantes a:."lSi ~ l'evolu-tion de le".l:" a.gence:en~. 

1 .1 • ?er~ect i ves 'JOU: i 985. !l n' y a. en ef:!'et q:ue l 1 emoa..-:-as ciu choix, 

d.ans la. mesnre OU. depuis six a:s, une multitude d' images 1985 on-: ete proposees 

pour 11 i:ldu.strie side..-rgi~.ie par un g:-a::d. nocbre d' .;,..Ttit-U::s ou d' experts. 

Les images p~oposees en 1976 prevoyaient, dans 1a majorite des cas, une 
situation de penurie des le debut des annees 1980, qu'i1 s'agisse des r.revi­
sions emanant: 

- de la siderurgie japonaise: deficit prevu de plus de 50 millions 
de tonnes (5); 

de la Bank of America: deficit au cours des annees 80 (7); 
- de W.F. HOGAN: les capacites siderurgiques des pays occidentaux sent 
insuffisantes pour assurer le developpe~ent economique des ann~es 1980((8); 

($}in Actualites Industrielles Lorraines, juin 1976, p. IV. 

( 7) cf . Me ta l Bu l 1 et i n , lJ ju il 1 et 19 7 6 . 
(8) in M.O.C. I. du 11 octobre 197Fi. 
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- de M. MOSES (Puerto Rico) prevoyant une penurie aux Etats Unis C:es 
1980 ( 9); 

- de la Cansteel Corp prevoyant un deficit d'au mr;ns 100 mi11ions de 
tonnes au debut des annees 80 (10); 

- de M. BENA.MI prevoyant que la capacite disponib1e a la fin de 1977 
serait saturee des 1980 (11). 

Par centre, la rechute de 1 'ir~us~rie s;~~rJrgi~ue en 197i a inspire 

des previsions ;:iius pessimistes emanant pai' exemp1e: 

- de l 'AISI prevoyant jusqu 1 en 1985 une situ a ti on de sur::apaci ta de 
l'offre (~2); 

- de BIS?A n'entrevoyant pas de signe notable ~e cr~issance de la 
demande avant le milieu de la decennie (lJ). 

Au cours de 19i8-197S, les previsions ont eu ter.dance a se ce!'ltrer sur 

!'horizon ~985 et a "cerner" 1 1 ob~ectif, tcut au ;no~ns ~1.1 ;:ic~:it :e 1ue ~e 

la demande. La de:nande :nondiale devant s 1 §le'ler en 1935 !: 

896 mi 11 i ans de tonnes swi vant f;HARTCN (cct:i:lr~ 1 c---:-) I....... • __ ,, ,,·.;..innes d'ac~e~ 

919 mi 11 i ans de :cnnes sui·1ant AMAX (iT!ars 1978)' 
1015 iilillions de tonnes sui vant METAL SOCEl'f (mai 19i8) 
890 mi 11 i ans de tonnes suivant CI7!BA~K (jui n , o-a) __ , ' 

920 mi 11 i ans de t.:.nnes su ivant C~'/EL.l.!~DCL!?rS (juillet 1978) ' 
970 mi 11 i ans de tonnes suivant S ~I ( avril 1979) ' 

880-920 millions de tonnes suivant W.F. HOGAN ( 1979) , 
884 mi 11 i ans di; tonnes suivant D ITZ:l. (novembre 1979)(14). 

:; r ~: 

Les "images" les plus recentes tendent ainsi a tenir co~te de la reaiite 

durable de la depression; elles tendent en tout cas a se differencier forte­

ment des previsions optimistes (qui etaieni" encore la regle en 1976) selon 

lesquelles, la consommation rrondiale en 1985 se situerait quelque part entre 

1000 et 1100 millions de tonnes et se traduirait a peu pres surement, par un 

(9) Meta1 Bulletin du 26 octobre 1976. 
(10) Metal aulietin du 22 fevrier 1977. 
(11) Meta1 aul 1etin cu 11 oc-=.obre ~977. 
(12) Metal Bui let1n du 30 juin 1978. 
(13) ;.;e::ai 8u1ler.:in du 13 decembre 1978. 
(l<!) 1•:et31 ~1.Jlietrn du iu mai 1979, et 'JS:.Jre ::ouve11e du 7 vefrier 1980. 
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phenanene de penurie, etant donne 1e retard pri~ dans la mise en place de 

nouve11es capacites de production. 

Au debut de 1980, deux eco1es s'opposent done et proposent deux irr~ges 

contradictoires de la situation de l'industrie siderurgique en 1985 et da11s 
la premiere moitie de 1a decennie 1980. 

Pour la premiere eco1e: la faible progressio11 globa1e de ia de!iiande 

ne suffira pas a saturer les capacites disponibles: aucune penurie n'est 
done a prevoir au cours de la premiere moitie de :a decennie. 

Pour la deuxieme ec~le, les ca~acites disponibles s'ac:roissent a 
un rythme insuffisant: elles setont rapidement saturees; i1 y aura done 
penurie des la premiere moitie des annees 80. 

En fait, il sernbie bien que la majorite des specialistes tendent a 
se regrouper dans la premiere ecole. Le secretaire general de i 'iISI s'en 
est fait l 'echo au Congres de Sydney en re:narauant 11 c;u 1 une penurie.mo:idiale 
d'acier en 1985 ne pourrait resulter que d'une croissance soutenue de la 
demande d'acier a un taux mcyen de 5: par an ••. n (15); ce qui etait prati­
quement a exclure. Cette position a ete largement reprise au c~urs du 
symposium de l'OCOE, en particulier par M. KONO (16) de la Nippon Steel 
Corporation qui n'appartient pas a la categorie "de ceux qui pensent que, 
globalement, 1'evolution de la capacite mcndiale de production d'acier sera 
telle qu'il faut s'attendre ~ une penurie d'acier d~s 1981 ou 1982"; il 
estime 11 qu 1 un taux de 5~ de croissance de la dernande d'acier au cours de la 
periode (1980-1985) lui parait e~alement une hypothese a exclure"; il pense 
done "que la capacite mondiale de production d'acier restera superieure A ld 
demande jusqu'en 1985 et qu'il ya peu de risque que le monde occ~dcntal 
connaisse une penurie d'acier d'ici lA". 

(lSA "IISI 1979" Report of proceedings. 
l3t Annual Conference, Sydney, October 15-17, 1979, p. 30. 
En 1979, la capacite effective du monde occidental est de 675 millions de t~nne~ 
metriques alors que la production est d'environ 490 millions dP. tonnes. 
(16) deja evoque, cf. T. KONO, "Evolution de l'inciustrie siderJrgique mondiale 
jusqu'en '"85. Der..ande, Echange et Capacite de production". 
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Par centre, ~~s predictions de penurie probable pour les pr~~ieres 
annees 1980 et, de toute fa~on, pour 1985 semblert provenir essentie11ement 
des milieux de la siderurgie americaine; de la declaration de M. STINSON 
estimant que 11 ccxr.pte tenu de 11evolution de l 1offre et de la demande, i1 

existe une bonre probabilite de penurie mondial~ d1acier apparaissant en 
1985 et se deve1oppant par la suite .•• 11 (17) au "Livre orange de la Siderurgie 
Arnericaine 11 selon 1eque1 "des pnenc:rnenes de per.urie pcurraient appara1tr'e 
d@s 1e debut des annees 1920" (18). 

Mais il n1est pas etonnant que les perspectives de penurie pour 1985 
soient proposees par des exper~s amerie3ins, cela traduit effectivement une 
realite americaine ou les capacites de production sont actue11ement insuffi­
santes pour satisfaire 1e marche national et ou ce desequi1i~re risque de 

s'aggraver d'ici 1985, la construction d'aucun projet de grance tai11e 
n'ayant ete encore decidee (19). Le Livre orange souligne avec ~ne grande 
force les risques de penurie; tcutefois, certains cbservate:.irs ne sor.t pas 
aussi pessimi~:es ~ ~ropes ~e 11 av!nir de 1a sider~rgie !mericai~e; ~ons~eur 

T. '.<ONO pense ;:iar exe!!!p~e Cl!e 11 1es ~~:s Unis disposent ce ~ius~e!.J:"S ::iCyens 

de parer a ce risque de penurie . Le~r caoacite en fours electri~ues a 
ete accrue dernierement et peu~ 1 'etre encore a 1 'avenir. I1s c~t en outre, 
semble-t-il, d'autres possibilites a'accroitre leur :apacite de production 

d 1acier, p~r exemple en ameliorant 1es taux de coke et de comoustible dans 
la marche des hauts fcurneaux et en accroissant ia par: de 1a coulee c~nti­
nue. I1 me paraitdo:ic peu probable que les Etats Unis connaissent une penurie 
d 1 acier d'ici 1985" (20). 

On le constate done: les ncmbreuses images 1985 se ~ont progressiveme~t 
rapprochees en ecartant -sauf exception notlble dans la sider~rgie americaine­
une perspective de penurie au profit d1un equilihre g~abal. On remarquera ace 

(17) President de la ~tional Steel C~~·poratio:i, Declaration devant le Congres 
annuel de l'AISI - ~ew Orleans · Fev ·er 1979. 
(18) Steel at the ~rags roads: :t,,~ .< .• er·can s ... eel Industry on the 1980s, ~:sr, 
p. 30. 
(19) Le projet de CONr1E;.11T d'U.S. STEEL n1a taujours ;:ias depasse le stade des 
etudes. 
(20) K. KONO, OCDE, op. cit., p. 3 ('lersion fnn~aise). 
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propos que cette vision prospective repose sur 1 'hypothese implicite que le 
groupe des pays a economie centra1ement p1anifiee continue a etre largement 
autosuffisant; on notera ega1ement des maintenant qu'un equi1ibre globa1 
peut recouvril"' de·nombre1Jx desequilibres partie1s, en termes d'approvision­

nements specifiques, de produits ou de regions (21). 

On reviendra aux prob1emes d'equilibre entre offre et demande apres 
avoir examine, a partir des informations dis~onibies, la situation des 

capacit§s de production en 1985. 

1.2. 

de oavs. 

Les pavs industr~alises 

Les caoacites de oroduction 'ar arands arouoes 

• La Communaute Economicue Eurooeenne.· La cr~issance des capacites de 
production de 1a siderurgie cor.:::unautaire (a 9) s'es~ :ioursuivie s:.ir sa 
lancee au deia ae 19i4, jusqu'en l9ii, aa~e a 1aque11e 1es res~r~c~~ra:ions 
ant e~e annoncees puis en~reprises ••. Entre 19i4 et 19i9, tancis que la . 
production ccmmunautaire diminuait de 197.:, ies capacites de production 

s'accroissaien~ de 13~. 

Capaci tes de oroduction (en millions de tonnes)( 22) 

1974 1977 1979 
Acier brut 178,9 200,7 203,5 79/74: + 13% 

Prod•.ri ts pl a ts 63,0 70,4 72 ,0 79/74: + 14.2~ 

Co11s 56,3 67,l 68,7 79/74: + 22% 

(21} On sait en particu1ier qu'en matiere de siderurgie une sitvation de 
penurie affecte de mani~re permanente les pays en voie de developpement. 
(22) Commission des Communautes'Europeennes. Mesures Autorisees Siderur­
giques de 1a Communaut~ en 1980. Annexe 6. 
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Au cou~ de ~ette perioc~ 1a part de la coulee continue est passee 

de 12 a 29:. 

Au cours de 1a periode a venir, il est prevu que la capacite de produc­
tion d 1acier brut CJntinuera a augmenter faib1enent: au~our de 206 rnil1ions 
de tonnes en 1983, soit probablement un peu p1~s de 206-millions de tonnes 
en 198S. Par centre, la c.apacite de production de coils ccntinuera a augmenter 
sensiblement (pres de 15~ entre 1979. et 1983 et 40: entre 19i~ et 1983), tandis 

que 1a ;:>art de 1a ccu1ee continue p~ssera a :rnvfron 50'.~ en 1985 (~e l2~ a 
50% en 11 ans), ce qui permettra une a~gmentation ef~ective de 1a capacit~ 

de producti en de produi ts lami nes. 

Les Etats-Unis 

Les Etats Unis disposaient en 1978 d 1 une capacit! de prcd:.;c-::ion d'aci~r 
brut d 1environ 160 mi11ions de t::nnes (23), 1a part de 1a c::iulee cantir.ue 
etant d 1 environ 14~. L2 Livre orange envisage d 1 augmenter la ca~ac~:! ae 
production d'acier br~t de 10 mi1'ions de tonnes (scenario optimiste ~988) 
tout en ameiiorant les rendeme!'lts, en particu1ier grace au de'le1oppe!T'lent de 
la coulee continue (4J~ en 1988). En faisant 1 'hypothese que les pussibi:~:es 
de developpement des capacit!s de siderurgie americaine sent sans doute scus­
estimees (cf. plus haut),on esti~~ra le niveau des capacit!s de 1a side­
rurgie americaine pour 1985 a environ 170 millions de tonnes, avec une part 

de coulee continue ega1e a environ 40~. 

Le Jacon (24) 

Les capacites de production d'aci~r brut de la siderurgie japonaise 
etaient en 1977 de peu inferieures a 168 millions de tonnes. Mais il s'agis­
sait, on le sait, d'insta11ations extrememer:t inodernes composees d'acieries 
a 11 oxygene pour un peu plus de 75~ et d'acieries electriques. La part de la 

(23) cf. Orange Book, op. cit. - La capaci~~ varie suiva~t 1es evaluations 
(IISI methodology, Marcus, Hogan) entre 155 et 168 millions de tonnes •.. 
Cela pose effectivement le probleme de la mesure de la capacite de produc~ion. 
(24) K. Sanbcngi et!<. Komada.- "Changes in !ran and Steelmaking". Amsterdam 
Conference. ~eptemcre 19i9 et Revue de la Metalluraie, avril 1980. 

~~~~~~~~----
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cou1ee continue avait d!pass! so: en 1979 (52,6:) ce qui permettait ! la 
sid!rurgie jiponaise de produire au cours de cette annk davantage de produits 
la.min!s qu'en 1973 (+ 76 OCO t} 1 p~tir d'une quantitl d'acier brut largement 
inftrieure (~ndement de 89:). Les spt:cialistes japonais estiment que la cap~· 
cit! de p~duction japonaise d'acier brut restera stable tandis que son 
rendement ef fecti f ne cessera de p1-ogresser. 

En 1985: 168 1 170 miilions de tonnes de capacit!s ce production 1a 
part de 1a coulee continue atteignant 65-70: . 

• Les autres oays de 1 'OCDE (plus 1 '~!QUE OU SUD). 

Ce groupe c~prenci a la foi s: 
- des pays oU la siderurgie s'appuie sur d'abcneantes ressources en 

fer, en charbon a coke et en hyarocaroures : C.m'J:)~,- ..ws'I'!•I.j"':', :..~~ ::::1:: 

s::ID; 

- des _pays ou la. side?""Urgie se restruct:.sre et s'orien~ vers les oroaui-;s 
de qualite: SUEDE, AU7~!CHE; 

- des ?ays ou ia siderurgie poursuit ou entame un deve1opoement rapiae: 
ESPAGNE, GRECE, F!NLA.NOE (~artde la coulee continue: so: en 1979); 

- des paJS de petites dimensions cu la production sider-Jrqiryue aemeurera 
p.robableme:::t limitk: NOUVELl..E Z8.ANOE, Su!SSE, NORVEGE, ?ORiUGAL. 

On estime q~e 1es capacites de production d'acier brut de ce groupe 
s'elevera en 1985 1 environ 87-90 millions de tonnes.(25) 

• Les pays ! !conanie centr1lenent o1anifi~e 

La production d'acier brut de ces pays (~on compris Chine, Corte du.Nord, 
Vietnam, Cuba) a atteint 210 mi11ions de tonnes en 1979 (26), ce qui pourrait 

(26) CANADA 20 mi 11ions de tonnes GRECE : 3 mi 11 ions de tonr. 
AUSTRALlE 12 • • FINLANOE :3.5 .. • 
AFRlQUE OU sue 12 .. • Nelle ZELANOE : 1 II • 
SUElJE 7-8 • • SUISSE 1 • .. 
AUTRICHE 6 " • NORVEGE : 1 .. • 
ES.?AGNE :20-21 • • PORTUGAL : 1 • .. 

cf. Business Week. 14 avri1 1980. UNESIO, Fe!:>r. 1980. Revue M~tallurgie, aout-sep~ 
1979. Telex Medi terranb 3 jui llet 1979. Divers Metal Bu! le tin, etc ... 
(26) Metai Bulletin Monthly March 1980. La part de la coulee continue dans ce 

groupe de pays est faible. 
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correspondre ! une capacite de production d'acie!" brut d'environ 240 mi11ions 
de tonnes (taux de marche de 85-90:). En estimant a 3: - 3,5: ~e rythme de 
croissance de ces siderurgies, 1eur ca~acite de production atteindrait en 

1985, 290-300 mi 11 i ans de tonnes-. 

Les capacites de production d'acier brut disponibles en 1985 dans 1es 

pay~ industria1ises s'eleveraient done approximativement a: 
CEE 206 mi11ions de tonnes 

us;i. 170 

JAPON 170 
Autres OCOE 87 
Pays EC? 290 

II 

• 
II 

II 

II 

II 

II 

TOTAL 920-930 mii1ions de ~onnes 

( arrondi) 

. Les oays en voie de develop;ement 

A partir des infor:nations disponibles, dent i1 est rendu c~mpte de 
maniere detai11ee en annexe, 1es clpacites de producticn d'acier brut d~spc­
nibles dans les pays en voie de deve1oppement en 1985 ~euvent etre estimees 

de la fa~on suivante: 
• CHINE, CORE£ DU rmRD et aut!'"es oays ! eccncmie centralement olanifiee 

d'Asie 
capacit~ de production 1985: 52 mi1lions de tonnes d'acier brut 

dont CHINE: 45 millions de tonnes (27) 
COREE OU NORD'. 6 ,5 mi11 i ans de tonnes . 

• PAYS ASIAT!QU~S 
la capacite de production d'dcier brut disponible dans cette rtgion 

en 1985 es-t estim~e a environ 50 millions de tonnes se repartissant e!1: 

(2i) cf. i•1eta1 fJu11etin des 4 jui11et 1978 et l~ mars 1980, etc ••. 

l 

( 



IRArt 5,0-6,0 millions de tonnes 
PAKISTAN 1,5 • • 

INOE 20,0 • • 
SI~'iANlE-BANGLADESH 0,5 • • 
PAYS DE L'ASFAN 5,0-6,0 • • 

REP1-'BL!QUE DE CORE£ 12,0 • • (28) 

. PAYS D' AMER!QUE lXi!NE: la capaci te de production C: • aci er brut di spa---< 
nib1e dans cet!e region en 1S85 est estimee ~environ 58 millions de U>nnes 

se repartissant en: 
TR!NICAO, CUBA et AMERIQUE CENTAALE 
BOLIV!E 
PARAGUAY 

URUGUAY 

EQUAiEµR 
COLOMSIE 

PEROU 
CHILI 

MEXIQUE 
VENEZUELA 
BRESIL 
ARGENTINE 

1,7 millions de tonnes 
0 ,1 u u 

0, 1 II II 

0,1 • II 

0,45 • II 

1,0 II • 
1,0 • .. 
l,5 II n 

:13,0 n II 

: 7,0 II • 

:25,0 II • 

: 7,0 • • ( 29) 

• PAYS ARAB ES ET MEDITERRA.'4EENS: 1 a capaci te de production j • aci er brut 

disponible dans cette r~ion en 1985 est estim!e a environ 22-23 millions de 

tonnes se repartissant en: (30) 

(28} cf. 
( 29} cf. 
( 30) cf. 

ALGERIE 2,0-3,0 millions de tonnes 
TUNIS IE 
LYBIE 
EGYPTE 
SYRIE 
LI BAN 

Metal 
Meta 1 
1-ieta 1 

0,230 II • 

1,0 

2,5 
0,3 

0,3 

• 
• 
• 
II 

• 
• 
• 
II 

Bulletin et SE.A"<:!: "Steel in South East-Asia 11
• 

Bulletin et R!vue de 1 'Ilafa. 
5u11et1n, L'ac1er ar?oe, kaghre~ Develoore~ent, etc ..• 
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JORDANIE o.~ millions de tonnes 

IRAJ< 1,250 n • 
QATAR 0,400 II 

II 

ARABIE SAOUDITE et GOLFE 1,0 II • 
YOUGOSLAVIE 7,5 II • 

TURQUIE 7,0 II • 

• PAYS AFR!CAINS: 1a capacite de produc:icn d'acier brJt dans cette 

region en 1985 est estimee a environ: 5,0 mil1ions de tonnes se repartissant 

en: (31) 
ZIMBABWE 1,0 mi 11 ion de tonnl!s 

NIGERIA 3,0 II II 

ZAMBIE 0,2 II • 

KEi'tYA 0,4 II .. 
GHANA 0,2 II • 

Divers 0,2 a o,4 II 

Les capacites de produc!ion d'acier brut dispcn~bles er. ~935 d~ns 1e5 

pays en voie de developpement s'eieveraient done au total a: 

CHINE + COREE DU NORD + PAYS AS!ATIQUES A 
ECONOMI E CS'ffAAL~E!ff PLA::r FIS! 52,0 mi11ions de :or.nes 

AUTRES PAYS ASIATIQUES 50,0 " " 
PAYS D • AMERIQUE LATrnE 58,0 " n 

PAYS ARABES ET MEDITER.!UNEENS 22,0 II II 

PAYS AFR! CAI~ 5,0 ~ II 

TOTAL 187 ,0 mi 11 ions de tonnes 

se repartissant en 
PAYS A !CONOMIE CENTRALEMENT PLAN!FIEE 52,0 millions d£ tonnes 
AUTRES PA'fS ·: 135 ,0 mi 11 i ans de ~onnes 

(31) cf. Metal Bulletin, Industrie et Travaux d'Outre Mer, Afrique Industrie, etc .. 

I 

I 



La capacite tota1e de produc!ion d'acicr brut dispon·ible dans 1e Monde 

en 1985 s'e1everait a1ors a: 
PAYS INOUSTRIALIS~ 920-930 mi11ions de tonnes 

PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENi: . 187 • • 

Soit : 1107-1117 • • 

arrondis a 1100 m~iiions de tonnes 

Ces differents elements contribuent a preciser 1 'image 1985 de 1 'indus­

trie siderurgique monciale de la. ~a.yon S".liva::te : 

a.. r: se confir:ne qu'il n'y a guere de ~isque pour que les capac~tes de 

production soient saturees par la demande au co~rs de la premiere par~ie de 
la decennie 1980 et que l'equilibre g1cca1 sera done assure entre une demance 
estimee A quelq11es 9C~ mil lions ae tonnes (32) et une capacite de proc:.ic:icn 

estimee a 1100 millions de tonnes. 

b. !1 faut souligner a ce propcs 
- que 1a capacite d~ production effective sera re1at~ve~ent ~lus 

importante en 1985 du fai~ de rendements plus eleves dus au aevelcppement :e 
la coulee continue (ainsi qu'a d'autres perfectionnement}; 

- que les capacites disponibles (au Japon, en Europe et aux Eta~s Unis) 
de construction d'·;nstallations nouvelles sont telies qu'e11es per.nettront 
eventuellement d'accelerer de maniere notable le rythme de crcissance des 

capacites siderurgiques. 

c. Cet ~uilibre global. on le sait, n'est pas contradic~oire avec des 

desequilibres et des penuries localis~es qui pourront appara~tre au cours des 

premieres annees 1980: 
- penuries de ferraille. de coke. de certaines categories de produits; 
- desequilibres regionaux. en particulier dans les pays en voie de ceve1op-
pement, qui feront 1 'objet d'une analyse attentive. apres que des 

(32) cf. par exemple les calculs.de M. T. KONO dans sa coil1'T1unication au Symoo­
sium de l'OCOE:La consonr.~tion apparente d'acier passant de 729 millions de 
tonnes en 1978 A 900 millions de tonnes en 1985. avec 1n taux moyen annuel de 
croissance estime a 3.1: pour le Mende 

op. c ~ t. 

2.4: pour les pays industrialises occidentaux 
2,9~ pour ies pays industrialises a economie planifie2 
5,8~ pour les pays en voie de developpem~nt. 

~- l 

I 
I 

( 
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ctllll1entaires plus generaux re1atifs ! ld const.~ction de l'image 1985 

aient ete proposes. 

2. QUELQUES PROCLEMES SOULEVES Pt.R LA CONSTRUCTION O'UNE IHP..GE GLOBALE ( 1985) 

L'image 1985 ainsi obtenue ,r~sente enco~ des contours impr~cis. Cans 

1 'etat actuel des choses, i1 semb1e diffici1e d'obteni~ une ~rscisicn p1us 

satisfaisante dans 1a ;nesure ou de nc:nbr-g~x prcblemes de::eurent sans so!ution: 

des probie!nes qu'il ir.:porte de poser. 

- ??"obleir.es d'infor.nation: toute te!ltati'le de construction d 11Jr.e ~~age 

1985 (! plus forte raison 1990) se heur-=e a la difficu1te d'cbtenir des 

informations ncmbreuses, sures et detai11ees. !1 ya un prob1e~e ce 1isooni­

~i1ite, ce conte!trJ, de precision de l'info~tion. Ces dif"f"ic:.z1:es ~e so:-:: ~as 

se~la~en~ ~latives a 1a prevision de la de!itande ~ais aussi aux orojets: ~ 

leur tai11e, a 1eur Str:JCtU?:! t!!chnique et f~:-:ancier;, ! 1eur e'ICi:.!:~on, e:c ... 

Les difficultss proviennent egalement de 1'inc:rti:~ce qui affec~e c:rt~i~es 

cat~gories, en ~artic~1ier la c:ategorie ~e "c!oaci:! de or~cu::~:n~ ~a~s :c 
i?leSiJre ou 1 'on U!nc! a distingi.;er: "aoacit! nor.tir.a~e'' cu ''t.'leor~que" .:: 

•capacit~ effective" re!lresent:ant 1a ;:ircc!uc-:icn innuei'.e maxi~a1: d'ac~e; 
. -.1: •• .. d" "bl ( .. 3, Jrut er.ec ... 1·1e!ilen1. 1spon1 e J ,. 

Proble~~s d'environr.ement et de :hoix de variab1es externes. L'incer~i-

tude de 1 'evolution de 1a sidjrurgie mondiale est une des t;aducticns de 

l'incertitude oui regne sur 1'avenir de 1 'econoraie rnondia1e. I es experts de 

la siderurgie sont e!l quer:e de cadres de referena stab1es quant aux :aux ce 
croissance des grandes composantes d0 1 'econcmie 1110ndia ~e au cours des e.1nees 

1980. Les reperes evoques habituellement sont les reperes globaux fournis 

par la Banque r~ondiale (1980-1990), d'une part et ~ar 1es scenarios ''In~r­

futurs" (1980-2000) d'autre part. M. T. KONO, par exemple, prevoit pour la 

periode 1980-1985, un taux de croissance annuel ~!·en de 1 'economie mondia~(;! 

de 4~; "ce taux se situe entre les taux faibles et 1es taux moderes retenus 

(33) cf. K. SUZUKI et Tudor ~HLES.- ''La croissance de la capacite de prcdui::~or 
d'acier au cours des annees 30". Symposium OC:)E - F~vrier 1980. 



dans les projections de l'OCDE Interfuturs et de la Banque Mondiale. Il 
est inferieur au taux de croissance de 5,4: dont le monde a benefici~ avant 

la crise petroliere (1950-1973) mais sup!!rieur ~ celui de 3,3: qui a ete 
enregistre a~res cette crise (1973-1978). En definitive, il sembie fort 
probable qu'au cours de la premi~re r ... 1itie d~s annees 80, 1 'economie mondiale 

se trouvera encore dans une phase d'ajus~nt. C'autres projections 
de 1 a WHARTON SCH:OL proposent pour la peri ode 1980-1 ~85 u11 taux annuel 
moyen de crois~ance de l'ec~nomie moncia1e de 4,5: (35); un taux fort hyoo:h!­
tique d'ai11eurs dans la r.?e~ure ou sa ~~alisation d~nend d~ nc~breuses cond~-

tions. 

L'existence eventuelle d'un cadre de reference solide pour la conna~s­

sance ue l 'economie ~ondiale dans les annees 1980 ne orejuge oas du =~o~x des 
grandeurs econor.iioues (variables externes) ! privil!g~er a:in ~e orevo~r 1 'evo­

lution de 1a sid~r~rgie (sous i 'asJcct de ia c:nsornna:ion apparer.te et de ~a 

demande). De nombre1Jses ~~odes or.t eu recours dans le passe ! ia reia:~on 
entre 1 'evolution du Produit ~ationa1 arut !t l'evc1ut~on ce ia cons=~~t~or. 

d'acier. !1 se~hle qu'11 soit necessaire d~so~ais ~e jouer Sur un :"-se~~1e :e 

l"'elations plus fines dans 1a mesure ~Ci il aopara1: Q!J'il ex~s':e une reiatior. 
privilegiee entre consOr.J!\ation ~·acie~. d'une pa~ et inves~~ssernen~. d'aut~e 
part. Mr S!Gi~ORA incique par exe~~1e qu'on a v!TIC11tr! en France pour 1 'annee 

19i4 que la part de la consor.lilation fina1e d'acier qui est ! r~?proc~er des 

depenses de consoo::tatiori finale d'acier !?tait d'envi,.on 15:~ alors oue 84~ 
de cette cons or.ma ti on devai t etre rappro:-:he~ des depenses c!' i nvesti ssement .. " ( 36). 

Or, au cours de cet:e rneme ann~~. 1es depenses de consor.rnation et d'investis­

set:?ent ont represente res!' ... - ··=0 ment 75,5 et 24,4':. Ce1~ ~:Jnstitue une 
contributior. inUressante (A aoprofonu .. , _ .:-.:~e au point d'une methode 

generale de prevision de la demand~. On sait que 1es differents grouoes 
(instituts) qui sorit attel!s A cette tache or.t d!laiss! dans ur. premier te!ipS 

les approches trop globales pour s'int~resse,. A l'impact de secteurs plus 
limitls, mais particuli!rernent "sensibles• ~our la consOnr?lation d'acie,.: 
secteurs de la construction (y comp,.;s mines et infrastructures fe,.roviaires), 

(35) D,.. S. OSTRY.- "L'Economie mondiale dans les anri~es 1970 et 1930". Syr.ioo­
s i ur.i de l 'OCDE . 
(36) °'· SIG;mRA.- "Causes str·ucturelles de la ba~s~e de la consomrnation d'acier 
1974-1977". Revue de ~!tallurgie, ~lovembre 1978. 
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de la ~c~nique (biens d'equipement), des v~hicules automobiles, de la 

construction navale, etc ... L'int!ret pdrticulier suscit! par les depenses 
en investisse~~nt conduit egaiement ! ~tudier la structure des investissements 

et l'evolution de cette structure. Une ~v~lution qui n'est pas pr!d~ter.ninee; 

car, s'il est possible que sur certains espaces et pendant une oeriode 

d~termin!e des investissernents plus intensifs (econcmie d'energie) fassent 

1 :; c1 b" d'.!i . . d' . ,.,7) ·1 ~ 5 1 appe ~ es iens _qu1p~~ent contenant ~01ns ac1er \W , i es~ _ga e~ent 

probabl' que l'utilisation syste~atique de nouvelles technologies energe­

tiques (ener~ie nucleaire, carburants synthetiques, energie solaire au 
geothermique ... ) mettra en oeuvre ·directe!!!ent ou ~ndirec:~~ent- des. ~iens 

d'equipement a contenu d'acie!'" ele•1e. 

La croissance rapide de la consonr.tation et de la production d'acie?" :u 

CANADA peut-elle etre rapprochee de l'accelcration des 1nvestisse~ncs 1~es a 
l'energie dar.s ce pays? Ce nc~~reux pnenomenes sont anoigtis; ils appeilent 

des anaiyses ser~ees. 

- C'est 1e oroble~e; er.tre autres, de la courbe d'int:nsi:§ d'ac~~~­

La ~ethode foncee sur 1 'ut~i~sat~on d'une courbe d'intens~te d'ac~er a eta 
mise au poin: avec succ~s par i 'I!SI en 1972 a 1 'occasion de ses ~r~ject~or.s 
1985. Depuis 1a cassure de la crise, l'!ISI a c~nstate cue c=t:e ~!thode 
n'eta~t plus en mesure de dcnner des resultats satisfaisants et 1 'a pcur 

1 'instant abandonnee. Mais cette c~urbe continue malgr! tout ! serv~r ~e 

repere pour rendre compte d'un certain wouve~ent de la consommation d'acier, 

comnen~ant par croitre de maniere acc!leree puis ralentissant son ryt~me 

jusqu'A plafonner et peut-etre relativement decroitre au cours d'une etape 

post-industrielle (38). On peut se demander, dans ces condi:ions, si 
ETAiS UNIS, CEE, JAPON et aussi URSS, TC!:!ECOSLOV~ ne sont pas entres da~s 

la phase post-industrielle ou dans la phase precedente da saturation? Mais 

sur ce point non plus, les choses ne sont pas claires, puisque certains pensent 

(37) cf. art. de M. SIGNORA A oropos de~ investissements en France entre l974 
et 1977.- op. cit., p. 620. 
(38) cf. P. Coidan and M. Cuenod.- "Forecasting cement dnd stell needs in 
developping countries". Prospectives Engineering, Gestion, Geneva. 
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au contraire que l'evolution de 1a consorrrnation, apres une phase de stagnation 
est susceptible de rebondissement. Ce ~bondissement pourrait etre fonde 
aux Etats Unis sur la reconstruction pi·esentee corr:ne de plus en plus necessaire 
de l'enonne infrastructure ameri~aine. Les analystes de la Chase Econometrics 
sont animes de cette convict.ii;11 aui les a conduits a projeter pour la decennie 
1980 un taux d'accroisse:""ent moyer: de la consonmation d'acier de 5~ par ar. (39). 
Dans quelle mesure les cas de certa1~s pays de la CEE, du JAPON peuvent-ils 
etre rapproches, de ce point de vue, du cas des EiATS UNIS? ... De toute ~a~on 
les choses doivent etre appreciees avec pr~dence car des con~re-tendances sont 

a 1 'oeuvre, liees en particulier au 

- Probleme de la conso11r.1ation soecifiaue. Les diffe!"'entes et~des menees 
sur la consorrmation d'acier par unite de produit manufacture indiauer.t aue 

cette conso:rmati or. soecifique n'a cesse de ::ia i sser 

au Japon: de 2 900 kg en 1966 a l o:" .-.JU kg en l9i2 par autcbus, 

de 900 kg en 1966 : 620 kg en 19i0 par voi ture pa rti C:J i i e r-e , C1 

en R.F.A. ent~e 1970 et 19i7 
de 412 a 3i0 kg d'acier par 1000 kg de machines eiec~ricue~. 

de 873 a 568 kg n II • de construct~ on nava: e, 

de 612 a 557 kg u II • de ma terie 1 rou1an~, 

de 883 a 783 kg II II • de boul onnerie etc ( .tQ) ... 

La baisse de la consommation specifique, acceleree sous 1 'effet de ia 

contrainte d'energie, resulte a ia fois: 
- de la substitution a 1 'acier de materiaux meilleur mar;he ou 

surtout plus legers; 
- du glissement qualitatif en train de s'operer a 1 'interieur meme 
de la production siderurgique. Les acie~ or~inaires font plare prog~es­
sivement a des aciers de qualite surerieure: aciers au carbone a haute 

(39)cf. Metal Su1.letin du 18 r.iars 1980 (editorial). Chase Econometrics Forecast 
for 1990,rtreplacernent is seen as representing an enoTi:lous lump of capital 
investment. This sentir.1ent is much strouger in the USA than outside". 

cf. egalement Donald 8. Thomson in Industry Week, quoted in the Bulletin 
of the Arbed Company, l3 and 14 July 1978, n°s 132 and 133. 
(40) pour le Japon , Source: J.I.S.F. 

la R.F.A .• Source: Commission de la CEE. 
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resi-tance, aciers fortemert au, plus freque:r.ment, faiblement allies: 

par rapport a 1979 (indice 100), la consommation de l'ensemble des 
aciers de la CEE avait atteint en 1978 1 'indice 90, tandis que la 
consonmation des aciers fins et speciaux atteignait en 19i8 1 'indice 
97,8. La tendance est encore plus nettement marquee au Japon ou la ccn­

son.1.ation d'aciers fins et spiciaux (oct.-<1ec. 1973 = 100) atteignait 
a la fin 1973 1 'indice 122,9, au lieu de 1 'indice 84,8 pour les aciers 

ordinaires (41). L'imoortance du glissement est te11e qu'elle dcnne 

un caractere plausibie a la prevision se1on 1aque11e 1es ser·1ices 
rendus en l 'an 2000 par 1 tonne d'acier larnine correspondraient aux 
memes services rendus par 2 tonnes d'acier lamine de 1974 (42). Lors­
que ces glissements qualitatifs se conjuguent, cela finit par poser un 

- Prob 1 e!'!es quant i"ta.t :!s. La nicessit~ d'~conorniser 

l'energie (et plus generalement, les matieres p~mieres) a dec1enche un 
processus d'augmenta:ion des rendements grace a une conduit: plus efficace 

des instaiiatfons (haut-fourneau) et a 1 'acce1era:~cn du de'leiccoe~erit 

de la coul~e continue. 

On constate en effet une correlation et?"oite entre deve1~opement 

de la coulee continue et baisse de la mise au mille (acier ~rut pour 

produits finis). 

Mise au mil le 
Part de 1~ coulee 

con ti m.:e 
., 
"' 

JAPON (1979) 1 100 kg 51,5 

R.F.A. (1976) 1 240 kg 28,3 

THYSSEN (1979) 1 190 kg 

HONGRIE (1979) 1 203 kg 32,3 

POLOGNE (1979) l 390 kg 3,3 

( '13) 

(41) SH. HOSOKI et T. KONO, "Japanese steel industry and its rate of develop­
ment", Cormiunication ! la Conference d'Amsterdam, septembre 1979. 
(42) cf. Usine Nouvelle du ler fevrier 1979 et P. Emery "Les besoins en 
~nergie de la siderurgie de 1 'an 2000", Annales des Mines, nove~bre 1973. 
(43) Donnees provenant des notes editees par la Commission Economique 
pour l'Europe, Gen~ve. 



Cela explique que la siderurgie japonaise ait pu obtenir en 1979 
une production record en produits lamines (cf. plus haut) a partir d'une 
production d'acier brut largement inferieure a 1a production de 1973. Or, 

la mise au mi1le moyenne de la sid~rurgie japonaise devrait cor.tinuer a 
baisser pour atteindre 1 075 i<g en 1990 ... (44). I1 resulte de ces evolutions 
qui ont touche d'abord 1e Japon puis l 'Europe avant de s'etendre aux ETATS 
Unis et a d'autres regions que l'acier brut n'a pas la meme signification 

- ni en termes de produ.its finis, suivant qu'il existe ou non une 

coulee continue. 
- ni en tennes de minerai de fer ou de cnarbcn a coke suivant que 
la fonte provient ou non d'un haut fourneau a hautes ?erfor.nances, 

etc ... 

A partir de 900 mil1ions de tonnes d'acier brut -c 1 est pr§cise!'!ler.t ie 

chiffre estime des besoins de la conscm:nation apparente d'acier en 1985- on 

peut obteni r: 
- soit 692 millions de tonnes de produi~ lamines avec une mise 

au mi1:e de ~ 300 kg; 

- soit 750 millions de tonnes de produits 1amines avec une mise 

au mille de 1 200 kg; 

- soit 818 millions de ~~nnes de produits larnines avec une mise 

au mille de 1 100 kg. 

L'ecart est d'une telle importance qu'il conduit a s'interrooer sur la 

validite des evaluations en termes d'acier brut, qui rendent de mains en 
moins compte de la real~te des situations ou des potentiels de pius en olus 
differencies de chacune des industries siderurgiques. Les evaluations en 
tennes d'acier brut, qui ant ete uti1es et suffisantes pendant une iongue 
periode, ont en effet tendance a masquer les poss~bilit~5 d~ gains rapides 
en capacites ree11es (appreciees a la fois en poids et en qualite de pro-

duits finis). 

(44) Komada ... Amsterdam Conference,(Kawasaki Steel), septembre 1979. 
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Elles risquent egaiement de masquer de nouve11es differenciations 

entre siderurgies des pays industrialises et nouveiles siderurgies des ;Jays 
en voie de develo9pe~nt. Cette question est en relation directe avec la mise 

en oeuvre des objectifs de Lima: que signifierait en effet produire 25 ou 
meme 30% d'acier brut si cette production n'etait pas orient~ vers 1a fabri­
cation d'une g!IT'rne de plus en plus large de 1amines et d'aciers de quali:e 

tout en jouant sur l'economie de matieres premieres et d'energie? De ce ~oin: 

de vue, l'objectif c:!e LI~·1.A gagner~it a etre qualifie, dans la pe:-soecti·1e 

genera1e d':.me nouve11e met.lioce d'evaiuation cu mouvement de 1'indus:r~e 

siderurgique donnant 1a preference au caicu1 en :erres re~is, de ~roduits 

finis l'.-1utet qu'a la categorie incertine de 1 'acier brut (45). 

3. LES OESECUIL!BRES CU! ~iSENT SUR LES ?AYS EN VO!E JE OEV~LOPP~~E~T 

Jusq:: a une epoaue recen~ 1a Jroduc:ion de i 'industrie s~ce;·.1qicue 

des ;:iays en voie c!e deveioppernent re!:lresen~~: ·Jn faib'ie pcur:ent~ge '.1C: ~a 
~rocuc:~cn ~or.d~~ie. ~es ~~cses scr.~ en tr~i~ de c~anger, ~a~s ~1 ~aut :u 
temcs pour que :es ajuste~e!1ts se fasse~t e: pour cue 1e ~3.e ~~ la sicerur­

gie des ~ays en voie de de•1e1oppe!llen~ soit correctement eva~ue .'ussi bie!1 
dans son potentie1 que daiis 1es h2it;s qui i!1ar~ue!1t son evo1uti:.n ac~ue~~e. 

3.1. Que1cues car~ct~r~sticues de 1a sider~r;ie des oays en voie de 

develcooe~ent (image 1985) 

Le tableau figurant en annexe indique qu'en 1985: 
- 50 pays en voie de deve1oppement dispcseront d'une capacite de 

production d'acier brut, 
- 62 pays en voie de developpement disposeront d'une capacite de 

production de laminage, 
sur ces 62 p~ys 36 disposeront d'une capaciti de production 

infe~ieure A 500 000 tonnes 
S d'une capacite de production de 0,5 a 1,0 million 

de tonnes 

( 45) 1.e prob l er.:e des di ffi cultes resultant de 1 'eva 1 ua ti on en ter'.i1es d' ac i er 
br1Jt est oose actuel le!Tlent un peu partout par exemple riar EUROF::~. 1 'r:s:, 
~1r SIG~IOP.f,, e1:c ... 
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12 d'une capacite de production de 1,0 Q 

5,0 millions de tonnes 

11 d'une capacite de production de plus de 
5,0 millions de tonnes 

- 23 pays disposeront d'instal1ations d'3cierie integree; 
- 27 pays disposeront seulement d'insta11ations d'acierie semi integree; 

- 30 pays disposeront d'installations de reduction directe; 
- 19 pays disposeront de capacites de production de produits olats; 
- 13 cu 14 pays disposeront de capacites de production d'aciers fins 

et speciaux; 
- ? a 12 pays disposeront de capacites de pr-Jduct~on de biens d'equi­

pement pour la siderurgie (ainsi que de capacites de conception et 

d'etudes plus ou mains develoooees). 

Cela veut dire qu'en 1985, quei1e que soit 1 'avancee reeiie de 

1 'industrie, rares seront encore 1es pays en voie de deve1oooement cQ 1a sice-
r~rgie constituera effect~vement une base dynamique ~our 1 'ir.custr~~:isa:~on. 

De olus, 1es caoacit~s de ~reduction glcbales cevraient s'eiever en :?e: 
dans les pays en voie de developpement a 137 millions de tonnes (~5), a1ors 
que la consommation de ces pays (111 millions de tonnes equivalert acier ~rut 

en 1976) pourrait atteindre a la meme date 213 millions de tonnes avec un 

taux de croissance annuel de i,5~ (4i) ou pres de 200 millions de :onnes avec 

un taux de croissance de 6,5~. La produc~ion effec:ive qu'on peut estimer 
a environ 140 millions de tonnes (18i x 0,75) sera de toute fa~on insuf­
fisante pcur repondre a la demande. Le deficit pourrait se situer entre 50 

et 75 millions de tonnes suivant le nivea~ atteint par la consommation. ~e 

desequilibre a done toutes les chances de se mainten1r ou meme de s'aggraver: 
un de~equil ibre qui ne resul te pas du retard de 1a demande par rapport a 
1 'offre, cormie on le laisse entendre parfois, mais du retard de l 'offre par 
rapport a la demande. 

(46) cf. plus haut; en termes d'~cier brut! 
dent :2 oour Chine et Coree du Nord 

et 135. pour les autres ray~ en voie de developoement. 
(47) C'est le taux retenu par le Dr NIJAHWAN dans $a communication au symoosium 
de 1 '0CDE: "Scenario global ae crc.tssance de l 'industrie siderurgique mondiale 
jusqu' a l 'horizon 1985". 
Paris, 27-28 fevrier (version fran~aise), p. 21. 
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On a en effet davantage sou1igne jusqu'a ~aintenant la faible parti­

cipation d~s pays en voie de developper.ient a la production siderurgique 

mondiale que le roie joue par ces pays dans la consommation et le corrmerce 

mondicil de 1 'acier. Orce r61e est de mains en mains negligeable 

La part des pays en voie dz deve1cppe!Tient respectivement dans 1a 

production et dans la conscl'!'!r.latior. ~ondia1e d'acier a ~:cgresse, en ef~e:, 

et progresserait de 1a fa~on suivante: 

1960 

1977 

1985 

Par~ dans 1 a 
production 

11,33 

Part dans 1 a 
consormna ti on 

17 ,s:; 

24~ 

( 48 ~ 

Les pays en voie de deve~opoe~ent tendent aussi a deve~ir :e ~rem~e~ 
bloc consc:miate!.lr dans ie ~or.de: (J.9) 

Particioation ! 1a c::rnsorrrnation :ncndia.1e d'acier 

CEE AMER I QUE RES7:: OE L'OCDE PAYS ?AYS E:~ '/O:E 

JAPON DU NORD + AFR. DU SUD SOC I ALI S7E S QE DE'/ELOPP::. 

1960 30 28 6 27 9 

1985 25 18 8 29 20 

1990 23 17 8 28 24 

-..,-,, 
I •..; I ,.., ,_ 

lGO 
lSO 
100 

(48) cf. Or Helmut WIENERT, "L'evolution de la consorrmation et de la production 
d'acier dans le monde jusqu'en 1990", p. 12. 
Syr1iposium OCOE - Paris, fevrier 1980. 

et Dr NIJAHWAN, op. cit. 
(49) cf. esaleraent WIENERT. 
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On a d'aiileur~ fait remarquer avec raison que la croissance de la 
consomnB:ion r.""::ndiale apres avoir ete mdrquee de 1960 a 1965 par 1 'Amerique 
du Nord, puis, de 1965 a 1970, par la CEE et par le Japan, 0 a ete determinee 
de plus en plus depuis les annees 1970 par les pays en voie de developpement"(SO). 
On constate en effet que 1es importations internationa1es d'acier ont evolue 
comme suit de 1960 a 1978: 

Taux annuel de croissance des imoortat~Qns d'a:iers (5C) 

des pays des pays a des pays en 
industrialises econornie planifiee voie de deveiopp~Tient 

1960-1973 9.1~ 7.9~ 7. 7-:. 
1973-19i8 2.8-:. 10.5% 7.5: 

De ce fait, les ac~ats d'acier des ~ays en voie de developpement 
representaient 37~ des importations mondia1es d'acier en ·1978 au l~eu de 

27: en 1970 et cor.sti:uaien~ un element d'equiliore important pour ies 

s~derurgies europeennes et japonaises. Equilibre pour les uns, dese~uilibre 

pour les autres: un desequilibre dent il faut anaiyser les raisons de la 
permanence et de 1.'aggravation. 

3.3. Les causes du desequilibre 

La demande d'acier dans les pays en voie de developpement n'a pas 
cesse d'etre dynamique; par centre 1 'offre est en retard; ce retard provient 
en general de 1 'annulation ou d~ retard des projets, et du temps de montEe 
en prod~ction des projets acheves. Il provient plus precisement: 

- de l'annulation pure et simple de projets correspondant approxima­
tivement aux capacites suivantes (acier brut): 

Iran 3,0 millions de tonnes, (51) 

Bolivie 0,3 million de tonnes 
Perou 3,0 millions de tonnes 
Bresil: Itaqui I et II: 5,0 millions de tonnes 

(50) Source: CEE Geneve repris dans T. KONO, op.cit., p. 9 et p. 26. 
(51) Sans compter le projet austra1ien (5,0 m. t.), ita1ien de Gioiatauro 
(3,0 m. t.) et espagnol de Sagunto (5,0 m. t.). 
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Ga bes 
Mauri tanie 
Arabie Saoudite 

1,0 million de tonnes (Tunisie) 
1,0 million de tonnes 
3,5 millions de tonnes (Marcona stell) 

- de renvoi de la realisation a une date ulterieure non fixee: 
Chine projet de Shangai ainsi que d'autres projets 
Bresil 

n 

Argentine 
Ma roe 

au tota 1 

CSN II : 5,0 millions de tonnes 
Central do ~o: 3,0 m111ions de tonnes 
SIDINSA: 4,0 millions de tonnes 
NAOOR : 1,0 million de tonnes 

13 millions de tonnes au minimum 

- de retard 1ans 1e lancement de 1a construc:icn des projets: 
Rep. DE COREE ULSAN I 3,0 millions de tonnes 
VENEZUELA. ZULIA ! 2,0 n q 

Argen·cine SOMISA 1,3 II II 

Algerie Ouest 5,0 " II 

Algerie Jije1 1,0 II II 

Paz del Rio ( Co locb ie ) 0,5 q 

" 
'li7-akapatnam (Inde) 1,2 q It 

au to ta 1 - 13,5 millions de tonnes 

- de reduction de la taille du projet: 

Iscott (Trinidad) de 1,1 a 0,6 million de ton~es 
Mendes Junior (Bresil) de l,P, 4 0~6 million de tonnes 
Zulia (Venezuela) de 3,2 a 2,0 millions de tonnes 

au to ta 1 - ~.o million:> de tonnes 

- de retard dans 1.' achevement des travaux: 

Ahwaz et Ispahan (Iran) portant sur 3,0 millions de tonnes 
Pipri (Pakistan) " 1,1 " 11 

Bokaro 2°phase (Inde) 11 1,5 11 " 
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Bhilai 2°phase (lnde) : portant sur 1,5 million de tonnes 

Tubarao (Bresil) • 3,0 • • 

Usiminas phase IV (Bresil): II 1,5 • • 

CSN - phase II (Sresil) • 1,5 • • 

Tika (Zambie) • 0,2 • • 

Iskenderun II (Turquie) • 1,0 • • 

El Hadjar II (A~3erie) 
a 1,5 • a 

~'rtant au tota1 sur 15-16 millions de tonnes. 

- de retard dans la montee en production des unites nouve 11 es, qui 

affecte, entre autres, les unites de Sider I! (Venezueia), 
de Kra katau (I ndones i e J , 

d 1 lskenderun ~ (7urquie), 
d:Helouan (£gypte), 

etc 

Il est clair que ces millions de tonnes de capacites annu1ees,~~arc~s. 

orovisoirement mal utilisees ou inuti1isees ne pe~vent etre aacit~onnee~ ~cur 

exprimer de maniere hor.10gere un retard ou une pert: exac~~ment quantifie. 
On rernarquera toutefois que cette enumeration interesse au mains 60 millions 
de tonnes de capacites productives alors que 1 1 ecar~ estime entre l'offre et 
la demande dans les pays en voie de developpement pour 1985 represente un 
ordre de grandeur de 60 a 70 millions de tonnes. On constatera en tout cas 
que le freinage dans la mise en ~lace de capacites nouve11es cor.stitue un 
handicap pour un rattrapage de l 1 offre par rapoort a la demande non seu1e~en~ 
pour 1985 mais aussi pour la periode ulterieure 1985-1990. 

3.4. Les causes des annulations et des retards 

- s•agit-il d1 un orobleme ae de~ouch~s conme on le laisse entendre par­

fois? Cela semb1e verifie pour un certain nornbre de projets qui ont ete 
aband~nnes des que 1a crise s'est affirmee: projets geants d'Australie et 
d1 Arabie Saoudite, projets Itaqui I et II au Bresil; projets de Mauritanie, 

r 
I 
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de iunisie (Gab~s) etc ... Ces projets, dent la production etait d'abord 
destinee a 1'exportation ont tous ete lances a 1 'initiative de firmes euro­
peennes, japonaises OU americaines, dans la perspective d'une deloca1isation 
de la production de ces fi~s. II est r-emarquable qu'aucun de ces projets r.e 
p1ocedait d'une.initiative locale prise en fonction de la satisfaction de 
debouches internes. 

- Dans quelques cas,limites, annulations ou retards resu1tent soit d'une 
aooreci a ti on troo ambi ti euse des debouches ( Per-ou) soi t d 1 un bou 1 e•1erse!11f!nt 
oolitiaue orofond (Iran)~ 

En general, la faiblesse des ressources locales en !Tlinerai de fer ou en 
energie ne se!'Jble p(ll.S avoir- oppose un obstac1e majeur a ia mise en ~euvre des 
projets selon le r.a1endrier prevu. Certaines side?"".Jrgies se sent de'le1cppees 
tres rapidement a1ors que 1es ~atiergs pre!!lie?"eS faisaient iargement cef~u~, 
tandis que d 1 autres pa~ts bie:i pcurvus en matie!"'es premier-es cnt connu retar::s 

et an nu i a :i cr:s. 

- Par- contre, elevation des couts et di~fic:.ilt~s de finance!!:ent sent une 
des causes majeu~s 

. k:~HY~~iQ'1-Q~L£01;'.! de constrJctions d'une unite side!'"'Jrgic;ue est 
impr-essionnanta; on esti.r.'M it en 1967-1968 a environ 3:0 US ~ le cout ~~yen 
de la tonne inst~llee; en 1 976, aux Etats Unis, ce cout etait passe selon les 
estimations des experts A 800 S pour des constructions sur- site nouveau. En 
1980, ce cout est largement depasse: il atteint courarnrr~nt 2CJO US S dar.s les 
pays en voie de ct~veloppement; au cours de la conference d'Amster1am, en 1979, 
on a meme avance le chiffre de 3500 US j par tonne installee en tenant compte 
des depenses d'infrastructures necessair-es. Un comite d 1 etudes a d'ailleurs 
reconnu que le cout des equipements destines aux industries de base avait, 
entre 1973 et 19iS, progresse en moyenne trois fois plus vite que le cout 
moyen de 11 inflation (52). L'elevation des couts est telle que les ressources 
internes des pays en voie de developpement s'averent de plus en ~lus insuffi-

(51) "Ne•..t invest.'Tlent in Basic Industries" - 3ritish - North America Corrrnittee­
London - June 1979. 
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santes pour assurer le financement des nouvelles installations sider-urgiques (53). 

La majeure partie des fonds doivent done provenir de financements 
ext!rieurs. L'apport de la Banque Mondiale et des institutions multinationales 
est loin d'etre automatique et il est limit!. La participation etrangere au 
capital social tend 1 etre un phenomene assez exceptionnel depuis l'annulation 
des grands projets de •red!ploiement•. L'essentiel des credits est acquis sous 
fonne de credits fournis~eurs et de prets contract!s aupres des banques priv~s. 
Mais leur ampleur pose de plus en plus probleme dans un contexte d'endette.rnent 
croissant des !conomies en voie de developpement. Le plan siderurgique bresi-
1 ien prevoyait en 1978 une depense d'investissement de 25 milliards de US ~en 
10 ans: soit 2,5 1 3,0 milliards de USS par an, soit l'equivaient de la tota­
lite de 1 1 investissement annuel des siderurgies de 1a Conmunaute Economique 
Europ~nne. Le projet marocain de Nador beaucoup plus modeste devait absorbe!"' 
l'equivalent de la totalit! des investisse.~ents :narocains pendant un an ... 
Ces exemp1es traduisent le poids extraordinairement lourd de la constrJctior. 
d 1 ~ne indus~ie sider-urgique pour les economies en voie de deve1onpement. 

Il n'est pas etonnant, dans ces conditions, que cou:S et financement 
soient identifi!s conme la cause principale des annulaticns et des retards:(SJ) 

qu'il s'agisse· 
- des nouveaux projets de 1 1 lnde: Vizakapatnam. Manga.1 ore ou Parad.ep; 

- du projet philippin de Mindanao sans cesse retarde pour absence de 

fi nancement; 
- du projet venezuelien de Zulia, retarde dans sa realisation avec des 
dimensions reduites, a cause du financement; 
- de SIOINSA en Argentine pour lequel ne manqlE qu 1 un programme de finan­
cement ou de SOMISA qui attend encore un feu vert dependant de 1 'obten­
ti on de credits; 
- du retard de la phase 2 d' ISKENOERUN en Turqui e et du 4• projet de 

SI VAS; 

(53) Les siderurgies deja en place ne peuvent appor"t!r qu'une contribution 
MOdeste a la creation de capacites nouvelles. En Al"!l!ntine, la siderurgie n'a 
pu financer son propre developrement qu'! raison de 30~ en 1977, 6: en 1978, 
19~ en 1979. 
(54) voir ?a.g& suivazrte ••• 
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- de l 'annulation du projet rnarocain de Sadar (r!duit ! un laminoir 
de 350 000 t) par suite de la difficult~ du financement 

- de nombreux autres projets en Ame·ique Latine, en Afrique, en Mediter­

ran!e, ~oyen Orient ou en Asie ... 

Les difficult~ de financement sont particuli!~nt aigUes dans le cas 
d'unites siderurgique integr~s entie~me~t nouvelles. Appartiennent a cett.e 

categorie: 
ARACE?, MANGAL:RE, '/!ZAKAPA~W. en !nde; 
CSN II, CENTRAL DO ACO au Bresi1; 

SIOINSA en Argentine; 

ZUL!A en Venezueia; 
SIVAS en Turc;uie; 
NAOOR au Ma roe; 
MINDANAO aux ?h11ipcnes, etc ... (55). 

Cette categorie d'investissement est en effet la plus couteuse car.s la ~s~re 
ou a la constrJction c'ur.e unita de grar.ce ~111e doit s·a~cuter 1a mise en 

p1ace c'infrast~~ct~res et d'ensa'!lb1es ~r:ains sans .es~ue1s 1 1 ~nite :11e-~~~e 

ne pour~ait fonctionr.er cor~c~ment . 

. b~!-~QQ~-~Ll~_fi~~!1~~!!~QE sont done devenus 1Jn des ocints sens~~ies 
pour l'avenir de la sicerurgie dans les pays en voie de deve1oppement. Les 

reunions ;enera1es de 1 'IL\FA ont soul igne forter.ient les consequences :iegatives 
de 1 'aggravation des difficultes de financement que connaissent les siderurgies 

des pays en voie de developpement. Le temps semble, ~n effet, passe ou l'on 
pouvait penser que des credits faci1ement accorjes aux pays en voie de 
developpement allaient pennettre la mise en ~lace de capacites excedenta1res 

mena~ant les marches des pays industria1ises. 

(54) cf. les informations fournies Ace propos par !-'.etal Bulletin (lnde, 
Ven!zuela, Turquie, Argentine, Maroc); 
par rapport A l'Argentine M. 6. signalait (18.03.1980) que l 'implication finan­
ci~re de Nuppon Steel dans SOMISA etait peu probable; 
par rapoort aux Phi1ipoines, ~-LS. faisait etat le 19.'.J2.~980 du ~fus jaocna~s 
d'accorder les credits demandes. 
(SS) Aucun de ces projets n'a re~u pour 1'instant un debut de rea1isation. 
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Les responsables des sider~rgies en developpernent sont a la 

recherche de nouvelies formules qui leur permettent justement de sunnonter 
les difficultes de financement 

- recherche de participation etrangere au capital social: les exemples 
argenti ns ( SOMISA, S IDINSA}, phi1 ip~i n (r1INDANAO), venezuel ien (ZULIA) montrent 
que les investisseurs etrangers refusent ou bien hesitent encore avant de 

risquer 
- recherche de formules liant le financement exterieur a un paiemen~ en 

nature~ partir des produits de l'usine; sous (or.ne de fonte, de demi-pr~duits 
ou de produi ts 1 amines. AuctJn de ces accords de t,;-pe "barter de? 1" ou "~uy­

back" -que l'Inde par exer.?Pie negocie avec des fournisseurs sovietiques ou 
ouest europeens- n'2 encore ete conclu. L'ac:ord realise ~ar SIDERSRAS cans ie 
cas de TUR~BAO est un des seuls qui, jusqu'amaintenant, lie: finance~.ent exte-
rieur, participation au capita!, fourniture des biens d'e~uipement et reprise d'~ne 

partie de ia production sur arriere fond de promesse d'cuverture d'un vaste 
ma~he national. Ce type d'accord cornplexe integre de nombreux facteurs et 
variables. !1 fournit une indication sur la 11aison qui se fait et se fera 
probablernent de plus en pius· ~":ro~te e!'lt!"'e fim~ncem;!1t de 1a s.icerur;ie dans 
1es pays en voie de deve:oppement et negociations plus globa1es. 

- ~is les ouestions de cout et de financement ~ oeuvent faire oublie~ 

les orob1emes lies a la difficulte dP la ma~t!"'ise ~ecnnigue dans des pays ou 
1 'industrie siderurgique est recente ou en cours de creation. On sait que la 
ma1trise technique est a la fois: 

- maitrise. de la conception depuis la premiere idee de projet jusqu'aux 
dessins d'execution; 
- maitrise de la fabrication des biens d'eqJipement et de leur montage; 
- maitrise de l'accumulation de 1 'experience industri~lle et de 1 'orga-
ni sa ti on qui penne t de 1 a trans me ttre, ... 

La faiblesse du niveau de maitrise technique se tradu~t par des retards 
dans la r~alisation des projets; par des retards dans la mont~ en nroduction; 

par des interruptions ou des ralentissernents de la production; par le plafon-
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nement prolonge de la production a des taux de marche non satisfaisants, etc 
On notera a ce propos le processus cumulatif negatif qui resulte parfois de 
l'interaction entre difficultes et contraintes financie~s et faib1e niveau 
de la maitrise technique. Plus le financement en effet devient difficile, pius 
le bai 1 leur de fonds est en rnesure d' imposer ses conditions et en parti cul ier 
l'achat des equipements qu'il fabrique au detriment des equipements que le 
pays peut produi~ ... ~4is qu'il ne produira done pas ... !1 en resu1tera 
qu'une comoosante decis~ve de la rnaitrise technique -1a production des :liens 
d'equipements avec les etudes qui la sous tendent- sera f~inee, qu'elle ne 

pourra rattraper son retard et qu'il faudra done continuer a faire appe1 a 
l'exterieur, etc ... ~es exemPles bresilien, indien ~ntre aut:-es- ind1quent que 
les solutions au prcbleme de la maitrise technique gagneront a etr: recherchees 
en liaison avec 1es sol~tions aux problarnes ce finance;:~nt . 

. L'exa~~n des desequilibres qui affec-:ant ia siderurgie cans les pays 
en voi e de deve 1 opoe!T?e!1t ccndui t ! presentar t~o~ s rema ?"'~i.;es: 

a) ces dese~ui1~~~s sont ~lus ou moins a~~Us et leurs caracte~is~iq~es 
varient suivan~ 1es r@gions 

Les principa1es dif7icu1tes rencontrees proviennent par exe~p1e: 
pour les side~Jr~ies asiatiques: des ~robleffies de financament, 
pour les siderurgies arabes: des prcb1e!':1es de maitrise technique, 
pour les autres siderurgies ~editerraneennes: de5 ~r~blel'l'.E!s de finance­
ment, 

pour les siderurgies africaines: des probla~es de financement et de 
maitrise technique, 

pour les siderJrgies lati~o-americaines: des problemes de financement 
qui se traduisent par un freinage de la maitrise technique, etc ... 

Globalement, du point de vue du developpement de 1 'industrie siderurgique, 
ce sont les pays africains qui cumulent les plus difficiles problemes. 

b) Il semble maintenant admis par les experts (56): "que les pays en vcie 
de developpement dans leur ensemble ne menaceront guere les industries 

(56) Ed. FLORKOSKI Jr. - Symposium de 1 'OCDE, Paris, fevrier 1980, op. cit., p. 
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siderurgiques de l 'Europe, des Etats Unis, du Japon ~t des autres pays 
developpes au cours de la decennie qui s'ouvre". 
L'ensemble des elements rassembles ici mettent en lumiere un~ rea1ite 

a la fois moins mena~ante pour les pays industrialis~s mais inquietante pour 

les pays en developpement eux-memes. 

c) Car la periode qui vient de s'ecouler n'a paspennis aux pays en voie 
de developpe1~nt de rattraper une demande interieure qui continue a 
manifester son dynarnisme dans la mesure ou le developpemen~ de i 'offre 
est fortement freine par les difficultes analysees ci-dessus. Le pro­
blene des pays en voie de developoement pour 1985 -et pour i 'apres 1985-

est moins un prob1eme de demande qu'un prob1eme d'offre. 

4. LE OYN.A.MISME !NTERNE DE L'!NDUSIRE SIDERURG!QUE: L'E'JOLUT!CN DE Oi.!::LOUES 

VARIABLES-CLE: 

L'ana1yse des causes des desequi1ibres affectant 1 'indust;ie s~de;ur;ique 
dans les pays en voie de developpa~ent a mis 1'~ccent sur 1 'impo~tar.ce de 1a 
variable financiere. Le financement de la siderurgie e~t une contrainte diffi­
cile a surrnonter. De nombreux exemples montrent toutefois que la disponibi1i:e 
de ressources financieres abondantes n'est pas une conditi~n suffisante pour 
entrainer un developpement rapide de la siderurgie. La condition est necessaire 
mais non suffisante. L'ana1yse a egalement mis en lurniere le passage qui 

s'.effectuait entrecontraintefinanciere et ma1trise technique; on y reviendra, 
apres avoir fait sa place a un facteur qui s'impose dans le cas d'une industrie 
transfonnatrice de matieres premieres et grosse consorrmatric2 d'energie: les 
ressources naturelles. 

4.1. O!velopoement de la siderurgie et disoonibilit2 des ressources 
naturelles (57) 

La siderurgie consomme par millions de tonnes: minerai de fer, de manganese, 

{57) cf. ~ ce propos: P. Judet, ML'industrie siderurgique, perspectives pour 
les ann~es 80", Communication au Symposium Inte:-6nationa1 de l'OCDE, Madrid, 
5-9 ma i 1980. 
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charbon a coke, pierre a chaux, produits refractaires; la siderurgie a besoin 

de mi11iers d'hectares ~t de millions de metres cube d'eau. Historiquement, 

la production de fer puis de fonte et d'acier a ete liee a la proximite de 

1 'approvisionnement en minerai de fer et en agents reducteurs: charbon de bois 

(foret) puis coke (charbon a coke). Il faut se rappeler que mains de trente 

ans se sent ecoules depuis que six Etats ouest·europeens ont associe dans une meme 

organisation (1a CECA) le fer, le charbon et 1 'acie?". De rne!TE, en l9i5, 1a pre­

miere etude de l 'ONUOI sur 1 'industrie siderJrgique mondia1e a propose une 
typologie des pays en voie de developpement fondee sur l'existence (au 1 'absence) 

de minerai de fer et d'agents reduct;urs (charbon a coke, forets, hydroelectri­

cite, hydrocarbures ... ) . Il semble que le grand "redeploiement" annonce en 

1974-19i5 (58) relevait ega1ement du meme schema, puisque les projets evoques 
etaient situes dans des regions bien pourvues en espaca ainsi qu'en ~ssources 

en: 
· miner3i de fer au Bresil, en Australie; 
·. hydrocaroures (gaz nature1) en Arabie Saoudite, en Tunisie, en ~ybie, 

a Trinidad; 
· charbon a coke en Australie, en .l.frique du Sud, etc ... 

Le processus envisage de redeploiement privilegiait ainsi la liaison 

classique entre ressources naturelles et developpement d'avenir de la siderur· 

gie. Il y avait pourtant p1us de quinze ans que 1 'apparition des siderurgies 

"au bard de l 'eau" avait introduit une dissociation entre production siderurgi­

que, d'une part et bassins miniers (ressources naturelles) d'aut~e part. Le 
reflux general du mouvement de redeploiement a donne er. tout cas une indication 

sign1ficative sur le fait que l'existence de ressources nature11es ne constit~e 
plus la variable la plus contraignante pour fonder le dynamisme de la siderurgie. 

L'histoire enseigne en effet que, pendant deux siec1es, la sider·urgie 

mondiale a ete domin~ par les pays du fer et du Charbon, les premiers roles 

etant joues successivement: 
· par la Grande Bretagne, fournissant plus de 503 de la production rnondiale 

avant 1850; 

(58) cf. Ace propos: "L'industrie siderurgiqu~ mondiale", (2eme etude)oreparee 
par 1 '!C!S·U~IIDO ICIS 189, 21J novembre 1978. 
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- par l 'Europe de l 'Ouest (Grande Bretagne, Belgique, Luxembourg, Alkmagne 

et France) fournissant 68,; de la production mondiale en 1870; 

- par les Etats-Unis produisant 60~ de l'acier en 1920 et 63~ en 1945; 

- par l'URSS dont la production d'acier a depasse celles des Etats Unis 

en 1971. 

Par centre, d~pu~s vingt-cinq ans, 1 'erriergence de la siderurgie jaocnaise 

a i ntrodu it dans cette hi stoi re un element nouveau. La s iderurgie japona i se 

est actuellement la plus moderne du monde; entre 1955 et 1976 elle a ere~ une 

capacit~ de production nc~ve11e de 137 millions de tonnes d'acier brut -quatre 
fois plus que dans la CEE- au prix d'un investissement total pourtant inferieur. 

Plus de 993 de 1 'acier japonais est prcduit a partir de convertisseurs a 
l'oxygene(LD) et de fours electriques; un peu plus de sr.~ de cet acier est 

coule en continu tandis que l'autornatisation de la production connait des 

progres rapides. C'est aux norr.ies de conso~ations japonaises (de coke par 
exemple) ou a la productivit§ des sid§rurgistes japonais que tout le monde 

tend aujcurd'hui a se referer. Or, a la difference de la Grande Sretagne, de 

l 1 Europe de l 'Quest Continentale, des Etats-Unis et de 1'URSS, la siderurgie 

japonaise ne dispose sur son proore sol ni du minerai de fer, ni du charbon a 
coke (sauf pour une faible part) qu'e11e doit importer de l'AUSTR.G.LIE. du C . .l.,'~.£\DA, 

du BRESIL,de l'I~DE et d'autres pays. De plus, la siderurgie japonaise tend! 
ne plus etre un cas isole et except~onnel puisqu'elle fait ecole en REPU3LIQUE 

D.::.. COR:.i.. La sicierurgie coreenne est precisemant celh otl 11 on a enregistz·e, 

au cours des a.n..""ie-es 1970, le r.rthme de croissance ie la production ( et de la 

consomrnation) le plus ~leve: +300% entre 1974 et 1979. 

A l'inverse, il apparait que l'existence d'abondantes ressources 1oca1es en 
minerai de fer ou en agents reducteurs ne suffit pas a declencher un develop­

pement rapide de la siderurgie: la Colombie, qui poss~dc les reserves de char­

bon a coke les pl.us importantes de l'Amerique Latine, produit mobs de 500 OG8 

tonnes d'acier tandis que dans les pays petroliers, de l'Arabie Saoudite ou 

Venezuela, la production siderurgique se d~veloppe plus lente~ent que pr§vu. 
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On remarquera d'ai11eurs que les procP.des de reduction direc'te fondes essen­
tielleirent (~our l'instant) sur 1 'utilisation du gaz naturel (59) n'ont ;ias 
car.nu la progression rapide qu'on attendait dans les pays producteurs d'hydro­
carbures: en 1980, 103 seulement des capacites de reduction directe sc~t 
insta11ees dans les pays de la He<iiterranee et du Mayen Orient et 30~ en Arne­

rique Latine, au lieu de 60~ dans le reste du monde (60). 

4.2. La baisse du coGt des r.-.atieres pre!!lieres 1~ee a Ja baisse du c::;ut des 

transoorts. C'est la premiere explication.proposee pour rendre c~mpte de la 

dissociation spatiale entre matieres premieres, d'une part, et production 
siderurgique, d'autre part. Les cours des matieres p~mieres -en particuler 
du minerai de fer- ant flechi pendant pres d'une decennie sur les marches 

mondiaux. Cette baisse des cours "s'est conjuguee des la fin des annees 50 

avec la baisse des couts des transnorts t:--anscceaniques" (51) qui resu1tait 
de l'accroiss~ment de ia taille des navires minenlie!"'s. "Au debut des annees 
60, presque tcus les pays disposant d'un port en eaux profondes etaient en 
mesure de se pr~curer leur3 matieres premieres de base a des ccGts conc~rre~­

~ant 1es couts supportss par 1es Etats Unis ou 1'Europe de l'Ouest" ... \61), 

c' est-a-di re par 1 es produc":eurs tradi ti onne is de ces ma ti eres. "L 'e.xer.1p I e 1 e 

plus frappant de cette evolution intsrieure a par'tir de la deuxieme iilO'itie des 
annees 50 est ce1ui du Japan qui a su tirer parti de la baisse du c:Qt des 

matieres premieres et au, de ce fait, les ccuts de production de l'acier ant 
diminue tout au long de 1a periode suivante" (61). Le cout des matieres 
premieres par tonne d'acier fini a en effet evolue co!Tl?le suit au Japan et aux 
Eta ts Uni s: 

1956 

1966 
1976 

JAPON ( 62) 

93,17 

51,18 
112 ,29 

ETATS UNIS (62) 

56,17 

47,28 
151, 10 

Source: Federal Trade Conrnission - USA 

RAPPORT JAPON 
EiATS UNIS 

1,66 

1,08 
0,74 

Staff report on the U.S. Steel Industry and its international 
competitiveness. Novembre 1977. Tableau 3.1. 

(59) Precedes HYL et MIDREX. 
(60) Une structure qui f 'luera toutefois d' ici 1985. 
(61) Or. Robe~t W. Crandall. "Analyse de la crise actuelle de la sid~rurgie dans 
1 es pays membres de 1 'OCDE", Cor.JTiuni ca ti on au Symoos i um de l 'OCDE, P1ri s, f e•1ri er 
1980, po. 1 et 2. 
(62) en US dollars. 
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On peut se demander aujourd'hui dans queile mesure cette tendance n'est 
en train de se modifier radicalement en fonction: 

- de la hausse du cout de l'energie: petro1e et gaz naturel; 1 'impact 
de la hausse du prix des hydrocarbures jouant ega1emert sur le prix du 

charbon A coke; 
du redressement rapide qui s'amorce du prix du minerai de fer; 

- de la hausse des frets maritimes qui risque de transfor:ner 1es 
conditions du transport des produits pondereux 

On peut se demander en consequence, dans que~ie rnesure les circonstances 
nouve11es ne vont pas jouer, de nouveau et de plus en plus fort, en f3veur 
des grands producteurs de matieres premieres et d'energie, ~'est-a-dire: 

L'AUSTRALIE, le CANADA, 1 'AFR!QUE OU SUD; 
L'URSS, la POLOGNE; 
Le VENEZUELA., le ~ExrquE, le 3RES!L (L'ARGENTI~lE et l'.!.LGc:H~? ... ). 

Les ~ropes tenus au cours de la derniere conference de i 'I!SI par des respon­
sables australiens sou1ig~aient en tout cas avec force 1'inter~t et la 

"necessita" d'un tel retour (63). 

"Les grandes sideru!"'gies de 1 'hemis~nere nor:i se sent progressivement 
restrJcturees afin de transformer du minerai importe plutot que du minerai 
locai. Cette evolution a ete rendue possible grace a 1 'abaissement des couts 
de transpo'"t ... Mais aujourd'hu~, al ors que cette restructuration c ete ac­
complie, 1e cout du transport se met a augmenter et il tend a rejoir.dre le 
cout du minerai 1ui-meme. Des lors trois options sent ouvertes: 1. Continuer 
sur la lancee en acceptant 1es consequences sur l'e1evation des prix. 2. Rac­
courcir 1es distances en sacrifiant la diversite des approvisionnements au 
profit des sources plus proches et meilleur marche. 3. Rompre avec 1a tendance 
en developpant la production siderurgique a proximite des mines afin de 
reduire le cout de transpo~t par rapport A la valeur du produit ... C'est 
cette troisieme ootion gui, je le oense, va devenir de plus en plus inevita­
ble (6~) ... Les siderurgistes dej! etablis doivent prendre en compte ce pheno-

(63) Sydney - October 15-17, 1979. Report of proceedings - 13th Annual 
Conference - Declaration de Sir Charles COURT, pp. 32-35. 
(64) Souligne par nous. 

·~ 
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mene chaque fois qu'i1s envisagent la construction de nouv~lles caµacites". 
La question est done c1airement posee pour 1es annees 80, e11e merite d'etre 
examinee avec soin. i1 ne s~mb1e pas, toutefois, que 1a baisse du cout des 
matieres premiere~ et des transports soit suffisante pour exp1iquer 1e 
phenomene de dissuciation spatiale ent;e ~atieres premieres et production 
sideru~ique. I1 faut reintroduire ici encore 1e jeu de la uriable 11 IT1.a1trise 

technique". 

4. 3. Ressources naturelles et r:iait!"ise techniaue, 1a c::mtiainte enerae-. 
tioue: Car de nombreux ~ays fournisseurs de ~atieres premieres et d'energie 
ant ete dotes de ports en eau profonde; ce1a 1eur a ~er.nis d'augmenter le 
r;thme d'exporta~ion de leurs ressources naturelles, mais pas forc§!':lent de 
developper ou meme de creer u~e industrie siderurgique. !1 semble tone bien 
-on rejoint ici 1a tendance :::anifestee par l'evolution japcnaise ou de ~ype 

japon11is- qu'une modificaticn de 1 'arrat"gemeit des facteurs est a 1 'oe•.ivre 
da ns 1 a. s i derurgi e et que 1 'accent fortemen t p 1 ace au cours de i 'his t:i ire s ~r-
1 e facteur ress~urces :end ~ se de~lacer ve!"s 1e ficteur (ou 1 'ensemble de 
- ... )" "•' •h' II i iiC .. eurs :na; i..i1 Se '-ec. m Gue . 

Maitrise technique veut dire: capacite J'organiser l'infc~~tion (co1-
1ectee et t;ait~); dP. concevoir, de r~aliser et de gerer des ensemb1es 
complexes; de selectionner, d'assimi1er et d'adapter les techniques; ce 1ier 
la diversiti et 1a qualiti des produits a l'evolution suivie et anticipee 
du marche. ~1aitrise technique se reiere a la fois A: services d' ingenierie, 
competence de manageMent, orga11isatior1 de la recherche, integration nationale 
de biens d'iquipement. 

La maitrise technique permetd'abaisser les couts; elle exerce son impact 
a la fois 

- sur les couts en capital, qu'il s'agisse de conduite des etudes, de 
fabrication des equipernents,de montage efficace et rapide des instal­

lations , etc ... 
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- sur les coots ae fonctionnement: en utiiisant au m1eux un cout peu 

eleve de main d'oeuvre tout en rendant progressivement possible 1 'absorption 

d'une hausse sensible du cout de cette main d'oeuvre (Japon). La maitrise 

technique pennet egalement de mettre en oeuvre les combinaisons optimales de 
facteurs de production panii lesque1s: le minerai de fer (ou la ferraille) et 

l'~nergie, que tout le monde s'acco: ~ea reconnaitre cormie une contrainte 

majeure durant les annees 1980. Car la siderurgie est le premier consomnateur 

industriel d'energie: 

de 3 ,8% de 1 a consormia tion na tiona le d' energie aux Eta ts Uni s, ( 65) 

de 16,9% de la consonrnation nationale d'energie au Japan, ou la siderur­

gie consomme davantage d'energie que les activites de transport. Ces donnees 

stati.stiques indiquent qt•e c'est SUI" la siderurgie japonaise que peser-ait ie 

plus lourd le poids de la dependance par rapport aux energies iMportees sous 

fonne de petrole et de charbon a coke. La situation est en realite plus 

complexe et plus nuancee. Car il ne s'agit pas seulement de quantites d'ener-

gi e co.re:onmees et de dependance par rapport a des sources d 'aporovi si cnnement 

exterieures, dans la mesure ou il faut ega1ement tenir compte des processus 

de mise en oeuvre de cette energie tout au long des filieres de la production 

siderurgique. Reapparait alors la relation dynamique dtja identifiee er.tre 

ressources (ici: energie) ct maitrise technique; le deve1oppement de cette 

relation dynamique conduit a la 1imite a un renver-sement des tennes des lors 

que l'impact de la contrainte energetique, loin de paralyser ia capaci~e de 
maitrise technique, ia ~!'"Ovoque au contraire et la promeut. L'exemple japonais 

offre une bonr.e illustration de ce phenomene, a travers 1es avancees technico­

economi ques or,;anisees dans l es ci.:-ux di recti ens suivantas: 

- economiser 1 'energie, en combinant des actions de modernisat~on des 

ateliers, d'insta11ation d'equipements specia1ement etudies a cet effet et 

d'amelioration de la conduite des ateliers. La Societe Nippon Steel s'etait 

fixee a la fin de 1973 un objectif de 10% d'econonries d'energie a realiser 

avant 1980. Des la f·:n de 1978, 1 'objectif etait d~asse (11,4%) (66), ce qui 
permet de lancer une nouvelle campagne pour une nouvelle economie de 7~ avant 

la fin de 1983. 

(65) Pou:· 1'annee 19i6 - Nippon Steel News - decerrbre 1979 . 
. 6,6: de la consommation nationa1e d'energie en Grande Bretagne, 
. 8,0~ " " " en France et en Italie, 
. 9,S: " " " en ATler:iaane Fedcrale. 
(66) Nipoon Steel News de mars 1979, juillet 1979, dece;bre 1979. 
Ces actions ne sent pas l'apanage des seules soci~tes japonaises. cf. ace pro­
pos les resJltats de la societe allemande Thyssar (ATH) qui a reduit en 1979 sa 
consommation d'energie de 10~ par rapport aux ann~s 60. Financial Times du 
15 mai 19eo. 
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Mettre en oeuvre de nouve11es fonnes d'energie en orgai1isant des 
recherc~es systainatiques pour la mise au point de forrnu1es de fabrication 
de coke ~conomisant 1e ;harbon a coke de qua1ite, tout en prenant position 
Jans 1es precedes de reduction directe aussi b;en que dans 1'uti1isatian cu 
charbon de bois dans le haut fourneau, etc ... (61). 

Ces avancees sont une traduction de la reponse de la siderurgie japonaise 
sous 1a forme dynamique d'un rebor.dissement i!ifllediat, au "defi" de 1a nou­
velle cont;ainte energetique. La vigueur de 1a reponse devient un atout qui 
permet a 1a side~Jrgie japcnaise de renforcer son influence dans tou:es 1es 
r§gions du rnonde: 

- sur les marches, sous for:ne de produi~ siderurgiques competitifs; 
- mais aussi sous forr.:e d'etudes, de services d'ingenie!'"ie, d'assistar.ce 

technique et financiere aupres de ncmbreuses siderurgies en c~urs de creation 
ou d'extension: an .l.s~e. en Amerique Latine, en :~etliter!':.nee du Sud et du ~ior~ 

mais aussi en Europe et an Amerique du ~ord. 

En conc1usfon, 1a question -paradoxale- quf est ~csie est 1a suivant~: 

faut-il pr~voir a partir de 1'exemp1e japonais (de l'exemple des side~ur;ies 

les plus avancees) que la siderurgie des annees 80 sera mains :nar~uee ~ar 

des problemes d'approvisionne!!lent et d'energie que par l'accent de plus en 
plus systematiquement place sur 1 'avancee et la :naitrise techniGue? (68) 

La discussion merite d'etre ouverte sur ce ter~ain. E11e gagnera a s'e1argir en 
tenant compte de la relation etroite qui existe entre: 

4.4. Maitrise technioue et existence d'une main d'oeuvre coherente et 

experimentee. L'extrer..e importance d'une main d'oeuvre coherente et experi­
mentee appara it en effet a tr avers 1 'action entrepri se pour redu ire 1 a c;onsom­
ma tion d'energie dans la siderurgie. Surles 11,4: d'economie d'energie ..,btenL'" 
par la Societe Nippon Steel 6i -plus de la moitie- sont dus a "l 'amelioration 
technique des operations" (69), c'est-!-dire a l'amelioration des prest.!tions 

(67) Projet de construction d'un haut fourneau au charbon de bois aux Philippines, 
en 1 iaison avec les recherches menees sur u.1e pl ante 1 igneuse en croissance rapi­
de ( i pi 1 - i p i1 ) . 
cf. ~etal Bulletin du 7 mars 1980. 
(68) 011 n ouo11era pas d'ailleurs ! cet egard de mettre en relation: en terMes 
quantitatifs et qua1itatifs: mise en oeuvre de nouvelles formes d'cnergie et 
evolution dynamique de la production et de la consommation de produits siderur­
giques. 
(69) cf. Niooon Steel ~ews, decembre 1979. 
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des collectifs de travai1 (ingenieurs, techniciens, "!'laitrise et ouv1·ier) inter­
venant dans chacun des ateliers. On remarque d'ai11eurs que la mise en oeuvre 
des economies d'energie se conjugue dans la siderurgie japonaise avec le 
deve1oppement des activites des "groupes de volontaires" prenant er. charge 
dans chaque atelier 1'ame1ioration permanente des pe~fonnancez (70). Au dela 
des particularites de tel ou tel contexte national, d'autres exemp1es 1aissent 
penser que la cohesion autant que la competence des "co11ectifs" de main 
d'oeuvre constituent 1e support des avancees technico-economique. t~ais i1 

est ega1ement frappant ce constater que ce nombreux progres actue11ement en 
cours de mise en oeuvre ou de mise au point jouent ~ 1a fois sur une evolu-
tion technique et sur une amelioration des conditions de trava~1. q~'i1 s'agisse 
par exemp1e: 

d'ame1ior-ation de 1a qua1ite des produits refractaires qui ?er.net de 

reduire 1e temps passe a des operations de revete:nent t~es penib1es, 
- ou du developpainen: de 1a coulee continue qui per.net de faire 1'eco-

nomie d'operations d'ecriquage couteuses et ?enio1es 

Ces re~~rques raoides signa~ent l'ex~s:ence d'~n do~~ine de ref!exion 
a inventorier. S~ns doute est-i1 probable qu'au coyrs des annees 80, 1a 

"maitrise tec:hniqu~" s'affimera d'autant p1us co:nme une des variables·c'!e de :a 
siderurgie que 1es prob1emes de promot~on collective de 1a main d'oeuvre, d'ame-
1ioration ra~ide de ses conditions seront consideres comr.:e une com~osante 

technico-economique decisive de 1 'industrie, non plus colili~ une simple comoo­
sante dite "sociale". 

5. EVOLUTIONS TECHN!CO-fCONOMIOUES DE L'INDUSTRIE SIDERURGIQUE: JALCNS POUR 
LES ANr'.EES 1980 

Au cours de ces dernieres annees, certaines declarations ont laisse 
entendre que 1a siderurgie pourrait etre en train de suivre la meme evolution 
que les chemins de fer (72). Industrie de base, fournissant A 1 'industrie 

(70) cf. "Volontary group activities" in Japanese Steel Industry", Niopon Steel 
News.September 1979. 
T7TT cf. sur ce point 1 es programmes de trava i1 de 1' IRS ID en France. 
(72) cf. "Off the rails", in Metal Bulletin du 15 septembre 1978 (editorial). 

I 
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des produits indispensables, la siderurgie est une industrie ancienne qui a 
ITliri ·et qui dec1ine; de plus en plus onereuse, de moins en ~~ins profitable et 
progressivement prise en charge par l'Etat, la siderurgie tendrait a devenir 
une sorte de service public offrant aux utilisateurs un produit bana1ise aux 
evolutions techniques lentes. Mais de nombreux specia1istes de toutes origines 
contestent aujourd'hui cette opinion pessimiste et ils regrettent "que les 
decideurs ainsi que nombre de thecriciens raisonnent car.me si la siderurgie 
ebit typiquement une industrie arriv~ a son apogee au sur le declin. Cetta 
position erronee a tendu a donner un,vigueur plus grande aux politiques pro­
tectionnistes et a ccmpromettre les processus d'ajustement" ... en souhaiunt 
que "les responsab1es cor.:prennent que la siderurgie est l'une des branches 
les plus importantes de toute economie 1ndustrialisee et qu'e11e demeure 
appelee a ~rogresser ... dans la mesure au les facteurs de dynamis1i~ ne sont 

.St ••• " (-3) pas_ oui~es ... / 

Sans se prononcer sur la p1ace relati'le de cet-:e industrie par r!ppor"t 
a d'autres indust;ies, i1 semb1e en effet que 1es ncmbre!.lses evoluticr.s 
technico-~ccnomiques con" ta tees aujourd 'h_ui dans 1 a sider·1rgie ne correspon­
dert gue!"'e a l 'image dLun industrie declinante. 

5.1. Stabilisation mais intensificati~n de l'evolution technicue. 
L'ac::ord est general pour estimer que les annees 1980 verront s'affir:ner 
le caractere dominant ce la filiere principale: 

Coke -> haut fourneau ->converti sseurs ! l 'oxygene 

completee par la filiere: 

Ferrai11e->Four electrique UHP (74) 

Des le debut des annees 1980, convertisseurs Thomas et Besse~er ainsi que 

fours Martin tendront a disparaitre completement: le processus est dejA 
pratiquement acheve au Japan . 

(73) Ed. FLORKOSKI Jr. - Symposium de l'OCQE, Paris 1980, p. 3, op. cit. 
(74) voir par exemple Amsterdam Conference "Changes in iron and steel making 
technology" by K. SANBONC1I et K. KOMOOA, op. cit., p. 30. 
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La course aux economies d'echelle s'est ralentie; il n~ semble pas 
qu'elle se poursuive au cours des annees prochaines: apr!s les annees 1979-80 
qui ont constitue une etape d'ajustement, la decennie 80 devrait marquer 1 'en­
tree dans un processus d'intensification technique succedant ! 1 '!re, inter­
ranpue par la crise dP. 1974, de la prod~ction de masse (75). Derri!re la 
stabili te de 1 a fil i!re princi pa le vent se m·ul ti plier 1 es actions d' amel iora ti on 
et de modernisation systematique,du •dry quenching• pour la fabrication du coke 
au laminage a tempe!"'ature co~1tr6lee, en passant par la conduite raffinee 
du haut fourneau (pression, temperature, repartition du g~~) pour en faire 
un instrument! haute performance, par un affinage plus pc.usse de l'acier. par 
l'utilisation generalisee de la coulee continue (80~ au Japan en 1990) etc ... 
La filiere principale qui affirniera sa stabilite sera, en meme temps entie­
rement renouvelee: economisant l 'energie et les :natieres premiel"'es, e11e ten­
dra ! travailler en continu pour fabriquer des produits de hauts quaiite et 
de grande homogeneite. La fi1iere usecondaire" ferraille/fou~ eiectrique evo-
1 uera . se 1 on 1 e rneme process us dynami que. 

L'intensification de la technique resultera de l'ameiiora~ion de la 
condui~ des operations ~~is aussi de la transfonna:ion des ir.s:al1ations: 1a 
technologie avancee necessitera des inves:issements couteux et elle mobilise~a 
les capacites de recherche disponibles. Investissements et recherches tendront 
a pousser les fil ieres deja maitrisees vers leur optimum de "sophistication e: 
de systematisationa. Siderurgies japonaise, europeenne, arnericaine (76), sans 
doute sovietique consacreront au cours de ladecennie le mei11eur de 1eurs 
ressources ! la va1orisation des capacites (et des fi1ieres) dont e11es dis­
posent dej!. Cela risque de laisser peu de place et de possibilites d'interet 
effectif pour d'autres filieres correspondant A des orientations alternatives 
majeures susceptibles d'interesser nombre de pays en voie de developpement. 
C'est le cas de la filiere fondee sur la r!duction directe. 

(75) cf. Niopon Steel News. october 1979 
Les evolutions technologioues de 1 'industi·ie dans 1es annees 1980 

~----~1 ... 9lllol60"'---~ 1970 1980 

f 
Techniques de Production [ Aiustement . 

de Masse ; J Mesures temporafres 11 
(problemes de 1 'eneraie) 1 Technologies avancees I 

(76) Sophistication et systematisation qui pennettront sans ooute a la s1derur­
gie americaine de degager les c:apacit~s supolementa·ires dont elle a besoin 
(coulee continue). 

I 
I 

I 
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Des pr~visions tres optimistes avaient ete avanc~s sur le deve1oppement 
des precedes de reduction directe. Au morrient du congres de SUCA~ESI, on 

estimait que 1es capacites insta11~s er. ·eauction directe s'e1everaient des 
1980 a 35 millions de tonnes. En raa1ite, le deve1oppement a ete beauc:Jup ri10ins 
rapide que prevu: les capacites de red~ction direc~ ne cepassent pas 17 mi:­
lions de tonnes en 1980, 6 750 000 tonr.es d'epong2 de fer ayant ete produites 

en 1979 ~ partir de ces installations (77). Ce tonnage represente ur fa~b1e 

pourcentage de la production :nondiale de fonte et d'acier (:'.:. l~) ... ~n ~eut 
se demander a quel1e allure cette part s'elargira d'ici 1985 et 1990. Le 

developpement de la reduction directe se heurte en effet: 
- a des difficultes techniques de mise au point: 1es ir.stai1ations 

bresiliennes de COSIGUA viennent a'etre fe~~s. l'unite Yougoslave de SKCPLIE 

connait encore des ?rcbleMes ... 
- a l'aug;nentation du prix de l'energie et, en particulier, de la hausse 

rapide du pr~x du gaz nature1: c'est la cause de la fer.:Et~re :e i'unite 
ameri ca i ne d •Oregon Stae 1; ( i8) 

1 'eponge de fer fabriquee dan!: ces cor.di tfons ne ))ouvan: c:Jnc:Jr:""enc:r 
le prix de la fer~aii1e 

- a 1'interet 1imite pour la recuc!ion direc:e des grandes si1erJrgies 
:nondia1es ~ui ccnsicerent 1 'eponge de fer c:Jmme un appoint t;es ~ar;ina1: 

2 a 3 millions de tonnes d'eponge de fer suffiront'a ;a si1erJrgie 

japonaise dans les annees 80 pour compieter son approvisionne;;ent en ferrai1 :es, 
EUROFER esti~~ egalement ses besoins pour 1985-1990 a environ 3 

millions de tonnes d'eponge de fer, en appoint de ses disponibilites en fer­
rail1e; il est egalement probable que ni les Etats-Unis, ni l'URSS ne porteront 

dans ies annees 80 un interet decisifAcette filiere. L'orientation des grances 
siderurgies mondiales tendra a traiter les precedes de reduction directe comrne 
une voie marginale introduisant une simple variante alternative a l 'utnisat~on 
de la ferraille. Cette filiere represente une 01Jverture certaine pour une grand 
nombre d! pays en voie de deve loppement bi en pourvus en hydrocarbures. Mais 

cela suffira-t-il pour que soient mobilisee au cours de la decennie 80 une 
masse critique de capacites de recher~he et demise au point susceptibles 

(77) Metal Bulletin du 15 avri 1 1980. 
(78) Prix ciu gaz mu1 ti pl ie par 10 en 1ui ~ ans et augmente c!e 50 a 50~ entre a·1--~ 1 
et octobre 1979. 
cf. ~1etal Bulletin 23 novembre 1979. 
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d'effectuer une percee dans cette direct~on? Ce1a pose une questio~ pour 

1aque11e il n'y a pas de reponse Claire. 

5.2. La siderur.Jie •tiree vers 1a oualite• 
L'evolution recente de 1a siderurgie (1975-1980) donne des indications 

sur 1es tendances qui se dessinent au debut des annees 1980: recul des toles 
fortes (crise de 1a construction nava1e). stagnation genera1e des aciers 
ordinaires mais pr-ogres sensib1e des aciers fins et speciaux (79). La tendance 
a 1 'uti1isation des aciers fins et sµeciaux correspond a la demande de 
nombreux uti1isateurs, a la recherche de produits siderurgiques leur perr.iet­
tant de reduire poids et corrosion (autor.:obi1e), de supporter les tl"'es basses 
temperatures (transport d' hydrocarbures dans 1 es re.;ions arcti ques cu :!'"ansoort 
de GNL) ou les tres hautes pressions (chimie), etc ... Cette tendance se 
conjugue avec 1a vo1onte des transfor:nateurs de pouvoir disposer, a quali~e 
cJnst.ante, de produits side:""Urgiques a mei11eur marche: aciers inoxydab1es 
a moindre contenu de nicke; (80) et plus faciles a travai11er, toies pour 
boites de conserve sans etain, t61es pour moteurs eiec~!'"iques sans si1icon, 

etc ... (81) 

Ces orientations traduisent les preoccupations r.onvergentes des side~Jr­

gistes et de ieurs c1ients, soucieux les uns com.11e les a~rtres de quaiite 
homogene, d'economies d'energie et d'economie de matieres premieres. Aciers 
a haute performance et aciers mains chers mais aux caracteristiques ameliorees: 

(79} Au Japan 1d'indice de la p!'"oducti~n des aciers fins et_speciau~ e"?it en 
1978: 122,9 (act. de~ 19i3 = 100), mais a 04,8 pour les ac1ers ord1na1res et 
A 56,4 oour les toles fcrtes. 
S. HOSOKI et T. KONO. Amsterdam Conference, 1979, op. cit. 
(80) en economisant taus les metaux tels que le nickel a fort contenu energetique. 
(81) cf. dans Nipoon Steel News.- Qctobre 1979 - :..e schema ci-a~res traduisant 
le developpement a deux dimensions des changements dans les beso1ns du marche. 
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ces deux orientations se rejoignent et, fina1ement, se confonden~; elles 

re1event en effet l'une cormie l'autr~ de la recherche de 1a qualite, de 

l'homogeneite dans la qualite et de la mise en oeuvre d'une technologie 

avancee qui correspondent au dep1acement de priorites evoque plus haut 

depuis la recherche de nouveaux systemes et precedes vers la rec~erche Fine 

de produits de p1us en p1us e1abores en etroite re1ations avec le marche. 

Dans cette pe!"s~ective, la rec!':erche tend a evoluer dans deux direc­

tions: A s'appuyer, d'une part, sur le contr61e de qualite He a la :nise 

au p~int de produits sa~s cesse ame1iores et a relancar, d'1utre part, ces 

recherches plus fondamenta1es, relatives a la cc~osition chimique, a 1a 

stl"Ucture physique et au cornportement des aciers, qui conditionnent 2ga1er.ent 

u:ie te 11 e .ni se au point. 

Ces orientations ont !.m ~mpact sur 1 'evolution de la struct:.ira:icn :::e 

1'i~dustrie side!"~rgique au 1a distinction, t;es :ranc~~ j~squ'a ~ne €~o~~e 

recente, entre ;iroduction d'acie!"s ccunr.ts et pr-:cuc:fon ~'aciers ~~ns :: 

speciaux tar.d a s'tffacer, ;>arsu"f~c: des ;Joss"fbi11:es cr:issan~s ::Jf~er::s 

par les fi1ieres classiques ~our 1a prcduc~icn d'aciers de qua1ite: 

- laminage a temperature cont;51ee et a basse te~perat~re ou 
refroidissement controle (82), 

- w~is surtout raffinase secondaire et metallurgie en ~ache ~e:.r.et:~nt 

d'obtenir une production de masse d'aciers de haute qua1ite et d'aciers 
speciaux (83). 

Le.s to'es speciales destinees a la fabricati~n de ga;:oducs et d'o~eoc:~.::.s 

arctiquessor1t au~ourd'hui produites dans des acieries LD de grande tai~1e. 

Cette evolution expliq~e le rapprochement qui se developpe entre les produc­

teurs sp~ci~lises d'aciers fins et speciaux et les grandes siderurgies dispo­

sant de capacites de production de masse,(84) a base de convertisseurs a 
1 'oxyg~ne et de fours electriques ! haute puissance; el le traduit la po1yva~ence 

(82)vg Precede TORSIO en France. 11eta1 Bulletin, 22 fevrier 1980. 
(83) vf. K. SANBONGI et K. KO'~OOA, op. cit. et i. KONO, op. cit. 

precedes de degazage en ~ache 
" ASEA - SKF - I/AC 
II OH 
II RH 

(84/ cf. en France les rapprochements entre Sacilor et Pompey 
Sacilor et Ugine 

et peut-etre entre Usinor et Creusot-Loire. 
"Le Mende''. du 16 a vri 1 1920. 
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c~oissante d!instai1ations qua ne p~uv~ot ~t~e optimisees qu'~ ~onclition 

de jouer simi1tanemer.t sur la oroduction de masse et sur 1a haute qua1ite. 

Cette evolutioi. perMet de souligner une fcis de p~us l'insuffisance 

d'une evaluation de la production en tennes d'acier brut; e11e pose egalement 

1c probleme d'une nouvelle differenciation qui risque de se developper entre 

siderurgies avancees polyvalentes a haut niveau technique integre et siderur­

gies nouvelles franchissant difficiiement les etapes qui vent des -:echniques 

de production de ~asse a la phast! d'intensification des techr.iques. C'est 

probablement un des nouveaux defis de la decennie 1980. 

5.3. Gioant1sme et economies d'eche11e 
"Les economies d'ec!"le1le, c'est bien fini": telie etai-:, en fo~e o~ 

boutade, la declaration d'u,1 ancien d~rigeant de la side!'"urgie fran;?ise (35). 

Cette deciaration fait d'ai11~urs echo a d'au~res prooos et a d'aut!'"eS a~a­

lys~s, sou1ignar.t 1a vu1nerabi1ite des grands ens2m~les, qui sont autan: de 

signes du passage d'une technologie de masse orient~e ve!'"S le vc~urne de 1a 

production a une techr.o1ogie avanc2e axee sur la perfor.ianc:: :~Ut 

11 semble bien q~e les grandes unites sider~rgiques ai~nt a:::i~t, 

des annees 1970, 1eur tai11e ~axirna et que la multiplica:icn des un~tes de 

petite :ai11e, fondees sur les performances du four electrique UHP et popula­

risees par le dynamisme des "Bresciani" se poursuivra ('1ini, meci-mi:ls). Les 

grandes siderurgies mondiales joueror.~ :Jr la cornbinaison de grandes uni:es 

et d'unites petites ou tres petites: in .. ~;rant les acier-s de quaiite dans ies 

productions de masse (BOF) tout en maintE~ant des oositions sur des oroduits 

plus simples (87). 

Mais le rrobleme de la taille continuera a se poser pour un grand nombre 

de pays en voie de developpement de petites dimensions, essentiellement en 

matiere de laminoirs ... Peut-on penser qu'au cours des annees 1980, des possi­

bilites s'ouvriront de "laminoirs A la carte" susceptibles d'etre agrandis par 

(85) ~1. J. FERRY au cours d'un seminaire organise en avril 1978 par 1 'Institut 
International A Geneve. 
(86) "New investment in Basic Industries British-North American Conmittee", 
London, June 1979. 
"Il apparait que les rossibilites d'economies d'echelle ont atteint un sommet • 
pp. 9 et 10. 
(27) cf. Ce rrocede ":O~SID" (Sacilor). 

cf. egalement la modernisation de l'acierie d'Oberhausen par .ATH (acouisit.ion 
de deux fours electriques de 120 t.), ~ Uulletin, 29 fevrier 1980. 
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paliers (88). Dans ia mesure ou c'est pour la fabricatio .. des produits plats 
que la taille fait le plus probleme, peut-on compter sur un retour au 1amir.oir 
STECKEL modernise ou sur une extensiC'n de 11 utilisation des laminoirs SENDZ!MIR? 

C1 est l'opinion interessante, mais appare1m1ent tres controversee, de certains 
experts(88). On sait qu'une unite siderurgique anglaise de petite taille produit 
des tales a chaud: quelle est la signification de cette experience, egalement 
controversee? A que11es conditions pourrait-elle etre eventue11ement genera1isee? 
Ces questions, qui int~ressent au ~lus haut point les pays en voie de deve~oo­
pement de petites et de moyennes dimension~ seront-e11es susceptib1es de 
susciter assez d'interet pour que des solutions satisfaisantes soient trouvees 
-ou meme serieusement recherchees- au cours des annees 80? Dans 11 etat actuel 
des choses, il semble difficile de repondre ~ar l'aff~rmative! Entree cans 1'ere 
de la techno1ogie avancee, rnouvement vers 1e "haut" et vers la qua11te, 
evolution des economies d'echelle posent en effet chaaue fois le me~e proble~e 
qui est ie suivant: comment dans ces conditions 1 'ir.fiexfon donnee a ~ 'cr~ent.a­

tion de l'industrie siderurgique par le ~aids des inter~ts des sid~rurg~es avan­
c~es pourra-t-el1e se conci1ier au cours de la d~cennie 80 avec la rec~erc~e jes 
ouvertures necessaires a la pr~motion de la s~derurgie dar.s de ~oLlbre~x pays e~ 

voie de cieve'iopp~:t'.ent? 

6. LA CONSIRUC'TION OE LA SIDERURGI~ OMIS LES PAYS EN 'JOIE DE OE1/ELCPPE~-~E:ff 

MENACE OU 'ROMESSES 

Cette question tend progressivement a perdre de son intensite passionnelle; 
plusieurs interventions au symcosium de l'OCOE ant temoigne de 1 'existence d'une 
evaluation mois dramatique et plus realiste de la ~ituation. 

6.1. Evolution historiaue et "olace au so1•~1" 

On ne voit pas pourquoi, en effet, on pourrait considerer cormie une menace 

(88) cf. la corrmunication de H. E.C. HEWITI, directeur de la firme Davy Loe\·1y, 
qui a ~voque cette possibilite devant la Conference d'Amsterdam. 
cf. Metal Bulletin, 25 sertembre 1979. 
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le developppernent de ce qui constitue sirnplement la nouveile etape d'un tres 

long et tres ancien processus de mondialisation de l'industrie siderurgique. 

La siderurgie oritannique dominait les marches mondiaux au milieu du 
XIXe siec1e et, en 1890, la plupart des bateaux ian1;es dans le monde etaient 
construits avec des toles produites en Grande Bi"etagne (89). Mais, entre 1895 

et 1913, tandis que la production d'acier et~it multipliee oar 1,56 en Grande 
Bretagne, e11e etait muitipliee par 3,6 aux Etats Unis et oar 4,25 en A11emagne(39). 
Siderurgie sovietique puis siderurgie japonaise se sent ensuite successivement 
affinnees avec 1es rnemes taux de croissance acceieres qu'avaient connu en leur 
temps siderurgie britannique, siderurgie americaine, puis siderurgie allemande. 
Les taux de croissance acceleres sent aujourd'hui le fait des nays en voie de 
developpem;nt au, plus exacternent, d'un cer~ain nombre -limit: de ~ays en 
voie de developpement. Ce1a s'inscrit dans la logique des choses: la reaction 
etonn~ que suscite cette evolution provient sans doute du r-etard avec 1equel 
s'ouvre cette nouvelle etape: un retard qu'il s'agit pre~isaTent de cornb1er. 

!1 fut un temps cG la siderurgie britannique disposait du morche 

mondia1: chacune des siderurgies qui se sent par ia suite a7firmees: al~emar.de, 

americaine, japonaise ant successivement mordu sur ce marche pour y prendre 
leur part et, parfois, comrne la CEE et le Jape~: leur tres importante part. 
Chaque industrie siderurgique en deveioppeme!'lt rapide a fait "sa place au 
soleil 11

• C'est ce que demandent egalement 1e:s "nouveaux venus" au debut des 
annees 1980. Meme si les siderurgies des pays e:n voie de developpement ne se 
sont oas donnes un objectif prioritaire d'exportation~ elles souhaitent parti­
ciper a l'echange exterieur afin: 

- de resoudre des problemes de capacites provisoirement excedentaires 
( eff et de ta i 11 e) ; 
- d'equi1ibrer des bilans devises alourdis par des importations d'equi­
pernen ts , de services , de r:ri nera i au de cha rbon a coke ; 
- de tester eventuellement sur les marches ext!rieurs la qualite 
"internationale" de leurs produits 

(89) cf. B. Elbaum and Fr. Wilkinson. "Industrial relations and uneven development: 
a comparative study of the American and British Stei!1 Industries". 
Cambridge Jovrnal of Economics, 1979, 3, 2i5-303. 
Entre 1875 et 1900, la production d'acier aux Etats Unis a ete multioliee rar 23. 
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La participation a 1 'echange internationa1 es~ une revendication des 

pays en voie de deve1oppe~nt(evoque en particuiier dans 1es enceintes de 
l'!LAFA) qui s'e1event centre 1es mesures tarifaires et 1es politiques pro­
tectionnistes pratiquees par de nombreux pays industria1isas. Il est inte­
r~s:ant c~ noter que certains experts occidentaux parlent a ce prapos de 
"discrimination": c'est le cas du Dr FLOR:<OSKI Jr. r""'-:onnaissant que "ie fait 
que les produits fabriques par 1es acieries soient exc1us des regimes tari­
faires preferentiels et qu'i1 ne soit pas tenu ccmpte des exportatio~s des 
pays en voie de deve1oppement (qui ne benefi.:ient oas d'une oart de 11ar::'ie 
acouise dans le oasse a 1a difference des exoortateurs insta11es de plus 1ongue 
date) dans 1 'application de r~strictions quantitatives aux irnpor:ations 
suscite 1es critiques legiti:nes des pays en developpement. L'at't.ention doit 
done se porter sur ~n certain nombre de points cont certains, :;es c:n:~o­
verses, cnt ge~era1ement ete laisses dans 1 'omcre. 

ies cbstac1es, t~rif~~r~s ou non, lU:< exoor:~tions :i'acier ~es Ja~:s er. 
deve1oppement~(90). 

La revendicaticn des pays en voie de ceve1oppe!ile!1: n'a dcnc r~en 
d'intampesti7: e1le se situe dans le fi1 d'une evo1ution historique de~a 
p1usieurs fois repet?.::. 

6.2. La decennie 1980: ouvertures vers la coooeration? 
La seconde moitie des annees 1970 a ete marquee dans 1 'industrie side­

rurgique mondiale par la crainte, d'un cote qui a engendre, de l'autre cote, 
la mefiance. 

"L'accession de olusieurs producteurs d'acier dans les pays en develop­
pement au rang d'exportateurs est considere par certains comme ur.e cause possi-

(90/ Ed. FLORKOSKI Jr.- Symoosium de l'OCDE, Paris, op. cit., p. 17. 
Ce qui est soulig~e est souligr.e ~ar nous. 



b1e de desorganisation du marche mondia1 de 1'acier. En general, cette crainte 
est exageree: e11e a pourtant engendre la mefiance et uneprofonde suspicion 
parmi les pays en developpement. Les efforts dep1oyes pour persuader ces pays 

de participer activement aux rencontres internationales consacrees au secteur 
de 1 'acier se revelent laborieux. Les plaintes de certains pays industrialises 
qui vi tupere!'it cont?"'e 1 'octroi de credits a 1 'expor.ta ti on assorti s de t?ux 

privilegies pour 1e financement de nouvelles usines siderurgiques dans les 
pays en developpement contribuent a la mefiance ... " (91). 

Telle est la situation, mais i1 est remarcv:ble que des voix de pius 
en plus nombreuses s'elevent pour souhaiter que la decennie qui s'ouvre 

pennette de la depasser, car 1 'avenir de la siderurgie mondiale depend d'u~e 

necessaire cooperation portant, entre autres: 

- sur 1 'organisation du marche; 
- sur le deve1oppement de nouve1ies capacites de production 1ie aux 

problemes de financement; 
·- sur les evolutions techniques ~t 1 'orientation de 1a recher:~e. etc ... 

Cette cooperation doit etre g1obaie e: ~~ndiaie: a ce: e77et, pc~r e:;: 
rea1iste, e1ie doi~ tenir compte de 1 'impiication croissante des gouvernements 

dans ie fonctionnement. de l 'industrie siderurgique mondiaie: "on n'oubiiera 
pas de ce point de vue qu'au niveal! rnondial, la siderur-gie est desormais 

contr61ee, directement cu indirectement, par- les autorites publ1ques dar.s une 
mesure preponderante, c'~st-a-dire superieure a 50~ de la production mondia1e 
d'acier ... " (92). 

Cette cooperation doit se traduire egalement, selon 1es te:!'"Tlles de ."Ir KJNO, 

par une aide des pays industrialises au developpement de 1 'industrie siaeru~­

gique dans les pays tiers: "Les pays industrialises doivent s'emp1oyer a re::ion­
dre au vif desir qu'ont les pays en develcppement de parvenir a couvrir eux-~emes 

une plus grande partie de leurs besoins en acier. A cet egard, une 1igne d'action 

raisonnable consiste pour les pays industrialises a fournir une assitance 

(91) Dr. Ed. FLCRKOSKI Jr.- OCDE, 1980, op. cit., p. 16. 
(92) Datt. Fr. P~CO: "La recherclle d'une ceimpetitivite internationale 1.:iur les 
entreprises siderurgiques". Symposium OCDE, Paris, fevrier 1980, p. 20 (version 
fran~ai se). 
cf. egalement l'intervention au Syrn:iosium de Mr A1an W. ~JOLFF, ancier. r:iresiden: 
du Comite de l'Acier de l'OCOE. 

.:_.:_ • L 
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qui leur para:tro~t appropries, ccmpte tenu ( ... )du degre de deveioppement 
de l'economi~ d?:.s chac~n des pays desireux de beneficier de cette cooperation"(93). 
On retiendra de cette declaration, qu'elle qualifie 1 'aide aux pays en voie de 
developpement -aide technique et financie~e- de tache importante pour les pays 
industria1ises; on notera ega1ement que plusieurs orientations esquissees 
suscitent 1a discussion, en particulier a propos de 1 'autosuffisance des ~ays 

en voie de developoement ainsi qu'a propos cu caracte~ acorcorie des :ec:rn~GL:es. 

A prooos de l'autosuffis~~:c, on s'interrogera sur la possibi1it2 pour 
une industrie siderurgique de quelque consistanc: de s'abstenir de participer, 
de fa~on si limit~ soit-elle, a 1 'echange mondiai: on a deja evoque cett2 
question. ~ais on s'interrogera egaiement sur ie dyr.amisme d'une ind~s:!'"~e 

siderurgique qui, a ter.ne, ne pourrait trouve!"' sur place ni les '.:liens d'equi­
pe~nt ni 1 es servi :es dont e 11 e a be soi n pour etendre et pour !'"encuve i er ses 
capacites ~ais aussi po~r assimiler et pour adap:er effec:~vement 1es :ec~ni-

ques. La c:ooeration dans la siderur;ie peu:-e11e passer sous si~ence ~-

ecarte!'" pendant 1ongt;mps ~ne c=ooeration ~our 1a produc:ion des e~ui:e~e~:s 

et des ser1ices qui fondent 1 'existence et le prcgres de la siderurg~e? 

- A. ;i:-ooos d.u "caractere aooroorie des technicues", i1 est ~ndis~e:.sable 
de pr~ciser ce que 1 'on entend par "apprcpriation", dans la mesure ou cet~= 

expression est utilisee ~n des sens tres divers: 

. l'appropriation des techniques se resoud-elle a de petites ~edifi­
cations non essentie11es a quelques facteurs locaux ou bien s'agit-i1 
d'une prise en compte reelle des besoins s})eci!'i~s des pays en ·1oie 
de developpement, ceux precise~~nt qui ne correspondent pas forceT.ent 
au "poids" des inter~ts des pays industrialises et qui pourraient par 
exemple orienter les ressources et les energies (R & 0) 
x vers la P.eduction Oirecte: 1 'extension de ses possibilites et de ses ao­

plications: agents r~ducteurs, garrme des minerais interesses, etc ... 

(93) .. KONO. Symposium OCOE, Paris, op. cit., p. 11. 



~ vers 1 'elargissement de la ganme de production relevant des usines 
de petites dimensions (produ~ts plats), 

~plus generalement vers 1 'utilisation optima des ressources et des 
f acteurs l ocaux. 

l'impressionnante capacite des siderurgies avancees (siderurgie japonaise) 
a relcver le defi du nouvel environnerne~t international indique que des pro­
bl~mes importants pour la promotion de 1 'industrie siderurgi~ue dans les pays 
en voie de developpement pourraient trouver des solutions, a condit~on que 
ies moyens consacres a cette entreprise atteingnent une masse critique. Sans 
doute ne faut-ii pas oublier de considerer que ces so1utions se revele~aient 
interesser probableJTJent autant les sidrrurgies avancees que 1e~ ~ider~rgies 

nouvelles dans les pays en voie de developpement. 

Peut-etre est-il raisonnable d'est~rner que ie iarges zones d'inte!'"et 
comrnun feront 1 'objet.d'une prospection systematique et d'une :nise en oeuvre 
progressive au cours des ann~s 80; z~r:es d'inte!'"et commun entre le "Sud" et 
le "Nord", rnais aussi entre 1e "Sud" et le "Sud", par exemp1! entr~ le "Sud 
petrolier" et le "Sud deja pl~s avance dans la construction de la siderur;ie". 



En fait, il ne ~·ag~~ pas de eonclusions ma.is plu"tct d•une sci!'ie de 

questions tirees des d.eveloppe!!:ents qui prec~dent et propos~s ~ l' appreci­

ation du g:-oupe de t::-avail pour ,er.nettre de progresser dans l' ela.bora~i.O?l 

des scer.arios 1990. 

A) Une :?~mi~re serie de questions ~la~ives ~ l' evclu~icn de l' i~C.u~rie 

siderurgi~ se f:'3.P?O?"'tent: pl us cti~c-:er::ent l l' image 1985 de l' i~dt:.S-::-ie 

si c.8r.l!"~i ~e 

1. En f~ct:'.~ des elements exa.mi:ies ci-C.essus er.-il ::-aisonr~b!.e d.e pem:e::­

qu' il J a.ura l!n 1985 eq:uilib~ ent:"'"! U.'"'!.e ciema."lcie g!.obale esti:lee ! 

env'-.ron 900 millions c.e ton.~es c~~.!i-r.!.lent a.cier "::ri~) et m:e ca:aci~e 

de production g!.o'cale est:..i:~ l envi:-cn 11 oo ::i:::.os de tcr:..es 

(~va.lent acie~ brit) ? 

-:artie~ s: 

.... 
60 :n_.; ... 1 _, _; ons ae· ... 0 ......... s ( ....... ,.; ...... on-. .. ... _ -~ .... _ ..... ..:. -· .. 

. ""~ ( :i. ~. . ... . ) e"t o ...... !"'! el :.cl .... a..:.~, 

cc~~, 

-- ~re: !:'C:. -

3. L' ar.a.lyse :.es causes -iu ~":ard. ;iersi s~a.nt de l' off=a :.i: !.a ·ie~.a.::ce 

dans le s ~a:rs en ~roie de d.e•relop-pe::er.t et ~ u.et l' a.cce?!t 

- sur ~a. hausse ::-a?ide des coo.ts et 5:Ur les Ci.!fiCU.:. ~es iu 

fina.ncement des projets, d1 '.llle part, 

- sur la faiblesse ~ la ::o.a!trise tecl:.ni~~e, d'a~~~ ~a:--:, 

semble-t-'!lle gui'fisa.imnent explicative ? 

4. Les dif!erentes analyses ainsi menees ne per.nettent-'l:le~ pas de 

mieux dva.!.uer le rele des pays en voie de devel O!)pement da?!s la dderl:-;:;-ie, 

et, en eva.~.iant leur a~~oct mena.c;a.nt, d'envi!a.g'9r avec 9lus de :~r~ni~~ 

les diffe~nts as?ects d'une large eoo'Pdration : 



fl 
I! 
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B) Uno deuxi~r.ie ser'!.e cie auestions deco1..tlent d' ~e a.nal:rse de l' evolution 

de l'induS'trie non ~eulement jusqu'~ 198; ma.is ausn a.~ cours des annee~ 1960. 

Ces questions sont pa..""fois des questions englobante!; leur classement e::i 

ter.:ies d' of!!"e et de d.er:ia.nde ne .·pe~t !tre r-'.gourel:X, dans la ciesu..~ oa 
une va..-iable con!ideree cc~e importa.nte peut provoquer des encha.!nements 

d' intenelations et de feed-b&ck sur d' autres va.rti.cles. 

Cuestions relati~s A l'en~emble de l'i."ld:ustrie moncii.ale, en commen<;ar.t 

par la. demand.e et pa: l' insertion de la. demande d' acier Ca.ns le mouvement 

general de 1' econocia. 

1. Les pMjections gen8--tles C.e l' econom:.e :::icndia.le dor.t on diEpose 

actuellement pou: 1 ~90 (et ?OU:- 2000), du t~ "!nter!'..:.~~!! 11 1 :3a.."lcue 

Monciiale, Wha:'ton School, etc ••• sent- ell es suf!isa.ntes po-.::- fender 

des prei:-isicms sicieru..-giques ser:.euses'? Sin.on, co:nme!lt const:'Ui~ 

( -· am.:. ..... .--) ur. ca.'"- -t.; .,,~.,,,.; ......... ? ~..-~me-t-ot'! -·e ce'.,, ost '"'ccc1 -...~ 0 "'W. ~W• • "--- ---. ___ _.~._, • ~iiilV- • ~W. -c. -- :J ----""'·-

delai ra.pproche ( 1 cu 2 a.ns )" -.me :?!e";!locie soH ci se a.u poi::";, :..-it eS'I'2-n-: 

~ s nouvelle s va...-ia.ble s·-c1 e, tout en te:lallt cor.:pte de :.. ' i~ci cie!'lce cii.:. 

cont de l'ine::-gie, du ca...-a.ct~re mouva.nt d.u ~Jst~me mo~etai::-e inte!':l.2.ticna:, e:c 

.3. S• il a.ppa..-.Ut egalement -que le calcul de la. d.e!llC-"'lde doi t !t:-e mis en 

relation conc~te a.vec les sec"teurs uti:.isa.teurs importa.."lts, co~ent 

teni::- COfl'lpte da..•u; cette perspectbe :ion !eulement du co1lt de S en~:-gie ~ 

conventionnelles ma.is a.ussi de la. i::ise en oeu~JTe de !l:ource~ noc~."'!lle~ 

~'energie susceptibles d'a.bsorber des qua..~tites cToisSC!-"ltes d'acie::-: 

4. C9la. pose le probUme d.e l' evolution possible de la. "covrbe d' :.:ite:u:i":e 

d' tcier": est-il ra.ison."'la.ble d• envi~r da.."ls le ca.s des Eta.-ts-~Jnis et 

d' autre s pays avances, qu' elle canna.isse un no11vel elar., fonde sur la 

necess&i~ recon!truc-tion des infra.st:ruc-ture~ ou sur la. mise en oeu~ 

de nouvelles energies ? 

r 
I 

I 
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5. Une evaluation correcte• d.As ~volutions ttrtures de la. siderurgie 

ne condui.t-elle pas l prendre en comi:ite la "t:ai!se (!"apide) de la. 

eonscrmatian specifique d'acier par uni!e de ~rodlli.~, ~ransf'or"'...ation 

resultant 1 la. fois d1un processus de substitution d' a.utres produi ts 

1 l' acier et d'un :nouvement ge..>teral wrs l'utilisa.tion d' aciers de 

qualite ? 

6. L' evaluation de la. ecn.soa:ia:tion, de la. production et de la capa.ci te 
de produC-:ion en ter.nes d.' eq:ui•ralan.t acier brut n' 9st-el:e pas depa.~see, 

du fait de :a ~odifica.~ion rapide de la :nise au ~ille :iue ~ota.."l?r.e~t ! 

la generalisa.tion de la coul~ continue ? ~le doi t-on !=as s' ;;.cheoi.::er 

vers des evah:a:ticns en tar.!1es reels e-t en tar.::es de :>rociui-: s ::.;i=-.s ? 

1. Une :pr9mU?'!! cro.estion _presen'te un can.cu~ engloba.nt: esti::e-t-or. 

fili~res p~inci;ales (5P - ~~ 

faisa.~~ ~cute:~i~ l'obje~ d·=-~~anses et :?11.~i~~es a::el~o::..~ic~s 

(s7ste..-iati~~~=--o~ ~~ o~t~~i=ation). 

a.va..'lc~" 1 ~e ~re d.e tech!lblogie "~ T.asse" '? 

c) enfi!l, le :nOU"'Jement ra.pi~e •re rs l<!. ~i te et •Jers le~ a.cie'!"s 

! ha.ute perfor.=-.a.nce !onde ~J: le ccr.t:-ale de la ~li~c e~ ~e : 1 ho~o­

geneite et Sl1:" l'appel 1 la. rec!ler-=he ( 7 ecm;ris une :-gche'!"C=-:e 

fondar.:enta.le !:Ur !.es ~r.ic"t'ur! s ~eysiques et eh" '"'i c.:ues) '? 

2. La. tenda.nce A. l' a.t~enua::ion de la. disti:iction ent~ fabricaticn 

d' a.Ciers ordin2.ires et fa.briea.tion d' aciers fi.'"ts ct !"pecia.u, a.s:;i.:ran": 

un nouvel a.vantage a.ux groupes inter.es sutc9pti"ole s de joue:- ru:- !.a 

polyva.lence des ta.illes et des installations, se developpe-t-elle 

e!fectivement et de ma.ni~re irreversible ? 



1. Les "Ressources ?1&tu.,...lles" ont constitue penda.!lt lon,gte~ps la va.ria.bl!:! 

decisive de la. sidL..-.:...-gie (fer et cha:bon). Cette pri::a.ute semble-t-elle 

reellement mi~ en ca.use aujourd'hui ? 

2. Ccmnent l' evolution du coQ.t des transports (g:-and.s miner---1.iers) a-t-elle 

joue clans cette evolution et coum;ent :'~~sque-t-elle de jouer l l' avenir ? 

Peut-on s•attenere l des "retours" vel'S !.es pays riches en ~ssourees 

na.turelles ? 

3. La. va.ria=le "Res~ources !Tatu.""elles" est-elle en t:-a.:.n. de ceder le 

pas l la var-able (et l l' ensemble co::iple:c! qui la compcse) "~!a.!~ris~ 

Technique" ? De..-ts ce jeu, l' energie doi t-e!.le ft~ con rider" seU:e?::er.:: 

comme une cor.i:n.i.-:te pe sz.nte ou bien., ega.lement comme 'Jr. du:. qni, u..-:e 

fo~s :-eleve, ~ la. "TOie vers des ava.nc~s tech.::..i.~.ies deciri ..-es ? 

non !e".ll~~ent de l'ex;>e-""ience ?rofessionnelle ma.is de la cohesion c.e :a 

main d'oeuvre :;iour f~d.e::- ~ :!la.!t!'ise tecl-.!licr;ie d;i-l".J:iique ? ~ ce se~s, 

PAYS E?T ':J'OI!: DE D~~·~!T 
-----------------------------------------------

La si d.er.irgie a et e c.h.oi rie eomme u:ie de!. i:idu~rie s 9::-i or-: ta.:.:-e ~ ?ot:.:' 

la mise en. oeuvre des o'bjeC-:i:'s de m.a. On c. :fi.xe a.u court de :a. 1 ~re 
Consul ta.tion. !-!or.dia.le l 3o ~ la. ~t des pa.jS en voie d! developpe:ier.:t 

da.ns la. p:-od.uc'tion sid.eru...-gique mondiale en l' an 2000. 

On ncrte:-a. d' a:oord l ce propos :rue la. :>a..-t des pays en voie ci~ dhelopper.:e~-: 

dans la. eonsomma.tion sidirJ...7icrue mondiale a.voiEinera 25 ~ ~s 1990, 

a.vec bea.ucoup d' a.va.nee SU:- leur part da:l! la. pMci.ue-;ion et crue ce j)~J:­

centage !erait bea.ueoup plus eleve si on ten.a.it eompte ncn seulement 

das prod.ui ts sicierurgiques directs ma.is aussi de l' a.eier importe !:01!!: 

tome de ma.chines ot d' equiiXftent diver~. 
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Les questions suivantes tou.-ne:i-t en cons~nce auteur de c~ :-eta:d 

et auteur du "poids" des pays en voie de devel~~ement ~sceptible ou :ion 

d' in!lechi:r l' evolution de la side?".irgie da.ns un sens ::lu.~ au :noins !a.•.ro:::-a.ble 

au rattrapage de ce reta.-d: 

1. L' affir.na:tion d.e la 11Sta.bilisa4;ion" des !'ili~res 3F/~ et ~ eS't~l:e 

compatible a.vec un i."lter!t su.f!'i!ant porte ! des !'ili~~s a.l te!":lati-,es 

(!i6~ion Di:rec~e ~example); est-elle com:-..a.ti=le, en ~i~.il.ie!", 

a.vec la. mobili!ahcn d'une :na.sse c:riti~ de :'9C!le:-c!les ro!!'isa::u ·re:-s 

les otientatic:s sociiai";ees pa: les -pays e:: vcie de d.e•r!!lo?pe?ne?!:: ? 

2. De ncc:reux ;ays en voie de develc~~e~~"'= sent !..!lte?"! sses pa!" !.a. 

possibili te de :ne,;t~ en oeuvre de! unites si:ieri-T-~es de ~et ta ':a.~::e. 

Des ouvert..i_~s semblent ;ossi":les :;ICU:- ela.!"?!" :a gac:ie de !'a.brica.-::.:!'!. 

"o ~ •n ,, .. ,. 2000 1!-•· _,, .. ··-·~·-~ ·.;"•ns • 0 s a.~:" .. -.S ....... c;..~• .. es ·1 ... 0 
J /:J - .. ~ •• T~~ ............. --e:·--- --- - ........... -- -- -- """ ··--· ••-

III CUEST!mrs ~~'!'!7!5 .l. u ccc~~T!C~ 

Consid.erant qu'il !emble oien ctne !.es c~i~ior. cor.•.rer~nt ~..i=- l'i~t~~~ 

d.'une concerta-:ion :nor.diale ";ena..'1.t ccr.i';)te :!u fa.i": {Ile le! goU"~~e:nen<;s 

pnnnent •me part a.cti?e (plus c.e ;o ~) ~ la crea.t. ~n e~ a.a !"onc'";icn.~eme!l.t 

de la siderurgie mond.iale. 

qu' il nmble 8ga.l.ement que les pays ind.ustriili5's er.vi~nt d' !\PPOr":er 

une a.ide a.ux. pa:rs en •roie de ~wlo-p~e~ent da.ns le d.omaine de la. n:iiI""lrgic, 

1.es questions !Uiva.ntes :Jont posd'ls: L' a.ide en,ritag~ r.e d.oi t~l!.e pa.!: d.' i.bor'i 

contribuer 1 :-~!cud..~ let dif!ic'.lltes ap~a.-'"9rmten"; 102 :>lu~ g:-a·l'!s, ":ouc~a."l.t: 

1. a.u financement de la sidero.irgi9: 1 ce propo~ ::.os for.r.ulet nou•.tell~! 

sont-elles pra.tlcable! d.u tne "ba.~er deals" on "bu:r-"cCJ.ck a..~er.:cn":.:" ? 
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2. a.u progns cie la ir.a.!tri!e tech.'lique: peu"t-on t!~i::le::- ~'"JJle ma.!t:-i~ 

tec!mique v'rita.ble de la. sidfr.iretie pa.sn, l la limi te, non seulement 

pa.r le fonctionneele:it de l' indust::-ie m&is a.usn par l& ca.pa.cite de la 

co:icevoir, de la. ccnst:-J.il'e et de la met"tre en oeuvre ? 

3. l l' orientation de l& recherche en feinction ncn seulement d.u i)Oid...s 

des in~L~t! ac:pris des pays :.:idurl::-ialises ma.is a.ussi de l' ir.t~rft 

des :?aJS en voie de developpement pour des voit!! nouvelles et des 

4. en!'i:l !. la non-dis~..!!!i?:aticn- Ca.ns l' organisation de l' ech2...~-e i!lte:-­

nationa.l, -;enar.t can~e cies anciens rta.is egalerne:::~ ies nouvea.\;X venu!: '? 

Ces ~estions, soulevees :;ia.r :. 'a.r.a.:yse des -:e:lda.!lces ci.e l& side:--.!!"gie 

a.u cours cie la procl:a:ine decen.."'tie, sont ~ro-pos~s ! la disc-.ission et ~ 
... -, -.:aava:.._. 



A N N E X E S 

ANNEXE PAYS EN VOIE DE DEVELOP?E~~NT 

CAPACITES DE PRODUCTION ES7!~1E!S POUR 1985 

ANNEXE !I Cft.P.A.CI7ES DE ?ROOUCTION ES'i!~~EES ?AR PAYS - 1985 

A/ PAYS AF?.ICA!NS (Sud du Sahara) 
a1 PAYS ARASES e"; r~EC!7ER?.M~E:::1s 

Cl ASIE 

DI AMElUQUE LUINE 

ANNEXE r I I PAYS EN oE~/ELO?PE!-~ENT: 

r"~P"C 1·~~ '"'E 0Rcouc-·cu onuo '. cgc: - I =-~ j!:''i' ""S I ... e ~ ,, .. e-vl'\ ,.., 1:.- IJ " 1~ 1~ '"'" •~ ... ---' ,,_,,..,,..,., \~U ''I",: :xern.:~es; 



A N N E X E 1: PAYS EN VOIE OE DEVELOPPEMENT: C/\PACITES DE PIWIJUC l IOti EST IMEES POUR 1~05 ----- ---- - .. -------------
~ -

Capacit~ Produc·.ion (million 

Produi ts Ac;eries 1/2 R~duction. Produ1 ts Aciers fins Bi ens tonnes 
lamines Ac1er i ntegrees integrees di recte plats et speciaux d • equi 1)! .;::s.o 1 A 5 o.s A 1,0 ~() 
seulement 

IRl\N x x x x x 
SINGAPOUR x x )( 

THAI LANDE x x x 
PAKISTAN x x x x 
~LAIS 1 E x x x x 
BAN';LADESU x x x x 
BIR~ANIE x x x 
INDE x x x x x x x 
REP. DE CO~EE x x x x x x x 
CHlJli: x x x x x x x 
coru.:s DU NORD x x ( ?) x x x x 
PHILIPPU&.S x x x x x x 
PAPOUASI!!: Nelle 
UlflHEE x x 
HONDUR1'.S x x x 
fiEP. D'lt11 ~IIC/\Itff x x x 
GUl\.T E'1/\L/\ x x x 
PANAttA x x x 
SALVADOR x x x 
BAHAMAS x x x 
CUBA x x x x 
COL01mIE x x x x )'. 
CUI LI x x x x x ( x) ,. ,, 
PEROU x x x x x 
BOLi VIE x x x 



~- N N !_X_!_ _I: ™-L£H VOi£ 0£ DEVHOPJ1_£~EH_l!_ CA_PAfJ!~ _ _Q[_P~l~~UC!lfil& ES1~HS !1.Qll!l l~U~ 

Produtts Adertes l/2 lt6ductton. rrodut ts Acters ftns 
lA•tnh Act er tnt69r6es lnl69r!es tJtrecte plats et sp1ktau1< 
uulenient 

IP. I NIOAO x )( )( 

PARMUAY x )( 
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~_!_Ji .L_X_! __ I: PUS EN 'VOIE OE OEVELOPPEHENT: Cl\PACl_TES~_E__!1}l~~Uf._'!_ION ESTH~HS i'uUH 1985 

Produt ts Ac1er1es 1/2 Heduc t ton. Produtls Acters f tns 
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.D..~NE~'. II- C~~'CiiES D~ PRO!J:.::TIC~~ P.~.R ?.AYS - :3ES --

SEN.~CiAL - ;ro~dt de mi;-,i~ide:u1gie (1a:.1no:.r?) 
Capacites: Ga 0,~18 a 0,036 m.t. 

L!BE:RIA - Etudes de faisabilite (iJar ~~E:m!-Ind;) 

oour une capacite de 0,200 M.t.? 

..... I 

CO"'lC D'I'IOiR.E - E:xt:nsion de 1a ca!:;adte du 1aminofr en projet de 0,04: a 0,~6C '"'..:. 

?rojet de::;:- de 0,'.130 i':i.t. de· caoacit§ ("'.'. 11:~de I:icenierie -

23 fevrie~ 1979) 

GH.!XA. - ?:""ojet d'uni:e a SC:K'.J:mr avec KRUPP 

Caoacite: 0,200 m.t. (?) ( . .l.fricue IiiC:us:r~e - ler nove:.:t:ir; 1977) 

TGGO - Projet d'ex:;nsion de 1a caoacite .de 1a ~ir.isid~rur;ie. :: O,C2~ ~ 0,10 ~.:. 

(Metal Sulletin - 17 fevrier 1978) 
ZAIRE - Pro~et d'extensior. de 1 'unit§ de ~·~Y"!.L!J (~vec scci§t~s it.a1iennes?) 

de 0,120 a c,2:0 m.t.) 

3URU~OI - ?rojet de for.derie 
ANGCLA - Unite ac:~e1le: acier bru:: 0,030 m.t. 

( 2 EF - 18 t.) 

Z!~SAS~iE ?rojet d'extensior. de ?.:sc~ 

(actue11 omon• c·nar1"•! ~~ 1 ~ -;5;_ t.. .::.. - t..- -- ... ,'W .- ~ ' 
''' • 1.- • I 

'7 ~r'B I - - • • . ( , ., . ' U'.·1 t. - ::.n cJnS:..:'"1.JC:..10:-: avec .es .ougc::i :i.ves,: 

uni~a de TIKA 0,200 m.t. (2 EF - S? t.) 

MOZM·~S IQUE - ?eti te unite de 0 ,045 m. t. 

(plus 2 unites: t~berie et tr~fi1~ie) 

NIGERIA - Projets en const;ucticn 

AJAOKUTA (avec URSS et particioation Sofresia ) HF/l~ 
capacite lere phase: 1,3 m.t. (prevue pour 1982 mais en fait t;es en 

retard j 

(2eme phase 2,6 rn.t.) 

(3eme chase: 5,0 m.t.) 
DELTASTEEL - DR (Korf et Lurgi ) avec la soc~~t~ al~emande GHH 

· t · 1 · · 1 - r '" • !:I l • · ;o 2 · · • a 7 c 1 ~ , c.apac1 e ere rmase: ,J m.t. , .. eta! ou :etin,. juin .:. ...... et .o :na1 ... 980 

I 



.- ,\ . ' :. I\ ~ --

3 unites de laminage 
capacite 0,210 rn.t. x 3. Pour 1982 (Afriaue Industrie - ler avril 1980) 

3 anciennes petites unites = 0,170 m.t. 
plus unites de transformation (interets japonais) 

SWAZILAND - Projet comnun avec le KENYA, le Swaziland fournissant le minerai de fer 

pour 1'unite kenyane (?) 

TANZANIC - Projet de TANGA (avec societes itaiiennes?) 
. 0 90 - 0 l'"O • (" 0 C I 20 . . io-ro' ae , a , o m . .. . .. . . . , . • J a n v 1 e r • , • 1 

OUGA~rn,c.. - Petite unite de 0,015 m.t. 
KENYA - Projet: capacite 0,3 a 0,400 m.t. 

Reduction Di recte ( gaz de 1 a ra ffi neri e de ~!ombasa) 

C •t· 37- q us r:~ =- • -=-o - cnr \ ru-~ 1 ,.. 1'=-t~ 21 !!"]!" ou . ::i m iJ , • 1 nanc_men .. r - .,, • . .. .i ',,-~.a ou . _ , r., _, " , 

ETH!OPIE - Projet d'etude genera1e sur la $ider~rsie. 

,• .. , . ... ---·· 



A/ ?AYS AFR~C~INS (Sud du Sahara) 

S~N.~G,l.L - ;ro~:t de mi;-,i$ide::irgie (ia:.ino:..r?) 

Capacites: Ga 0,018 a 0,036 ~.t. 

L!B~RIA - Etud2s de faisabilite (j)ar ~~E:mi-Ind;:~ 

oour une capacite de 0,200 M.t.? 

J. .... • I 

C07E O'I'/CliRE - ::xt:nsion de 1a car:;ac~te du hminafr en projet .:e 0.G!: a 0,860 ::..:. 

Proje'": d2 ~;::- cis O ,~30 r.i. t. de· c?paci ta (7. '~::;d: !nce!1ier~e -

23 fevrier 1979) 

GHA~~A - ?r-ojet d'unite a SEK~itDI avec Kf<UPP 

Caoac~te: 0,200 m.t. (?) ( ,-,..: c ~~,,·s•,..:e , ... r .. cu_ ..... _u ... , ~ ler nove~bre 1977) 

TGGO - Pr~jet d'~x:ans·on de 1a caoacit~ .de 1a ~ir.isiderur~ie. :: O,G2~ a o,ic ~.:. 

(Meta1 Bulletin - 17 fevrier 1978) 
z;,rRE - Pro,:et d'extensior. de 1 'unit~ de ~-').K.!.LU (~vec sc:ie"t§s it.a1~ennes?) 

ae 0,120 ~ o,z:a m.t.~ 
3URUi\DI - ?!"'ojet de fcr.c;:rie 
~NGGLA - Unite ac:~e11e: acier ~rut: O,J30 m.t. 

( 2 EF - 18 t.) 

Z!~SASWE ?rojet d'~xtension de ~:sea 

(actue11 cmcn• c·~aci•5 A= 1 ~ ~ • ' -;1~- ~ .:01 , I.- -- •,"""' •'• • tr...• / 

ZAMBIE - En onst:""..ictfo:i (avec 1e~ '1 ous:1J::> · :!ves): 

uni:a de: T!KA 0,2~0 m. t. (2 ff - S? t.) 

MOZM~S I QUE - Petite unite de 0, 045 m. t. 
(plus 2 unites: t:.Jberie et trefiluie) 

NIGERIA - Projets en const~uction 
AJAOKUTA (avec URSS et rarticioation Scfresia HF/L~ 

capacite lere phase: 1,3 m.t. (prevue pour 1982 mai~ en fait tr~s en 

retard j 

(2eme phase 2,6 rn.t.) 
(3eme chase: 5,0 m.t.) 

. -~LTASTEEL - DR (Korf et Lurgi ) avec la soc~~te al:emande Gr.H 

capacite lere f1h3se: 1,3 m.t. U~etai Bulletin, 22 juin :979 et 16 ;-nai 1980 



AN~EXE !I 

B/ PAYS ARABES ET ~EDITERAANEENS 

SYRIE - Unite de HA!"A, projet d'extension de 0,120 ! 0,300 ou 0,600 m.t. 
Etudes effectu~s par ~£CON (Master plan for syrian iron and steel 
industry) 

LIBAN - Actuellement: 3 unites (laminoirs et ac1erie semi-integree) 
JOROAMIE - Unite de ZARKA: extension de 0,120-a 0,250 m.t.? 

Creation d'une nouvelle societe siderurgique (avec la collaboration 
de Danieli), capacit§: 0,150 m.t. a la fin de 1980. 
Autre unite pour 1es ann~s 1980. 

iRAK - Ur.iti de ~CR El zus=::R - Reduction .directe HYL 

1,200 m.t. d'eponge de fer 
0,800 ~.t. d'acier (4 ~r 70 t.) 

Capacite portee a 1,250 m.t.? 
Projet de Sagdad (DR avec Kobe Steel), et~ce de faisabi1~:e 

P ' . +- './ J • • ca 3 ( , ... .. \ r ..iJe .. avec ~awasaK1 pour ~~ ~ ,:i m ••• , 

KtNAIT - Ex-cer.sion ce la tuberie de 0,035 a 0,100 m.t. 
Projet ce ~~ducttcn Qir:c~ 0,~CO ~~t.; abandor.r.e ~cur 1 'fr.Stant. 

QATAR - Unita Qatlr Steel (a·1ec Kobe Stee1) 
D.R. : o,ioo 
Acier : 0,.100 

U.A.E. - ?rojet DR/~~. Capac~:!: 0,4CO a 0,500 m.t.) 
semble abandonne ou reoousse. 

ABCUDHAaI - ?'!"'ojet D~: 0,400 m.t., samble abandor..!1e; mais nouveau prcjet a•1ec 

1 1 Inde (t.CECON) 

Qt-4AN - ?roj et QR (a vec ClJl.SIUR) 
Capacite: 0,120 m.t. 

BAHREIN - ?rojet de 4,0 m.t. evoque - (interet.s saoudiens, kcweitiens et iraki~·:s) 

ARABIE SAOUDITE - Er2!~~~-~aa~l~~: 
)( avec MARCONA STEEL 

DR/EF'". Car:iacites: 3,5 m.t. 
~extension de 1 'unite de Djeddah (avec BHP) 

de 0,045 A 0,250 m.t.) 

- ~r2i~E~-~~-SQQ~~r~s~i2~= 
)(unite SABIC de JUBAIL (avec Korf et Lurgi) 

Reduction Directe (~!OREX), achev~e &in 1982, Canacit~: 0,350 m.t. 
)( tuberie (avec su~HTIJMO) 

Capacit2: 0,085 m. 



.... ~ 

EGYPTE - Extension de 11 unite d'HELCUAN (avec 1 1 URSS) de 0,300 A 1,500 m.t • 
. produits longs ~t plats: achevee 

- 3 unites anciennes semi-integrees = 0,300 m.t. 
- Projet de DEi<liE!LA recemment reactive, (avec japonais) 

Reduction Directe 
0,725 m.t. (Proche Orient Econ0r:1ique, 10 rnai 1980) 

- Projet d'unite (Sadattown) 

0 ,400 tn. t. 

LYS!~ - Prcjet de Misurata 
lere phase, D.R., capacite: 1,200 m.t. 

E.F. : 1,0 m.t. 
achevee theoriquement en 1384 
(lere pierre ~osee a 1a fin de 1979) 

TUNISIE - Ex:ension .:e 1 '~mite de Me:-.ze1 oour;ni:,a de 0,170 a 0,230 :n.:. 

(ac:uel'lement er. quest~on) 
-~ 

- Projet de Ga~es: D.R.: capacite o,: a 1,0 m.t. 
(avec par~1cipa:ion bresi~ienne et ja~cnaise; 
annule 

- Projet evoque en coiiabora:ion avec r:NSID£R 

ALGER!E - Ancienne unite d1 0RAN: capacite recemrnen: doublee jusc;u'a 0,080 -
0,100 m.t. (four Martin) 

- Extension de i 'unite d 1 8. HADJAR (SNS) 
de 0,5 a 2,0 m.t. (achevee a la fin de 1980) 

- Projet JIJEL (etudes par TRACT!ONEL-BEL) 
D.R. (precede non choisi) 

1,0 m.t. d'eponge de fer ou 2,0 m.t. (?) 

acier: 1,0 m.t. 
billettes: I,8 m.t. acheve:ent: 1982 1985 

- Projet AIN MILILA, aciers speciaux 
etudes avec BOFORS (SUE) 
capacit~ de 0,180 m.t. (pour 1986?) 

- Projet de 11 0u£st (minerai de Gara Djebil~t) 

capacite de 5,0 a 10,0 m.t. 
premiere etape apres 1990? 
en com~n~ant par un premier 1a~inoir a Tiaret ou a Saida? 



r:.~ 

MAROC - ?rojet de NAOOR (SONASID) vieux projet reactive avec une acierie 
int!gree de 1,0 m.t •. ma.is r~duite de nouveau a la fin de 1979 a un 
laminoir de 0,350 m.t. pour produits longs (1982-1983) 

- Projet SIDER!tfA ! Tanger 
laminoir: 0,160 m.t. (grcupe prive) 

- Autres projets avec groupes prives ~arocain et italien 
lamtnoir: 0,100 m.t. a 0,120 m.t. 

MAURITANIE - Vieux projet avec Koweit; capaci:e: l,O :n.t.: annuie 
- Nouveau projet de mini capacita: C,020 a 0,840 m.t. 

SOMALIE - Projet de mini: et~de de faisabi1ite par des ccnsultan~ 
i ta 1 i ens ( 19 7 5) 

PORTUGALK Projet de Sines per.net~ant de porter 1a capacite de 0,5 a 2,0 m.:. 

(produits plats) 
En 19 79 1 e pr;,j et est rar.iene a une ex :;r:s i en ( s e1J i eme n ~ ;:ir:c~ ~ :s 

longs) de 1 'unite de Seixal de 0,5 a l,O ~.t. (1583) 

ES?AGNEx - Projet c!e SAGl!~r:-o (AHM): ext:nsfon annu1ee 

- Projet de recuction 
SIDE~R et ?9.E?::..sA - •3e1es ;:;our 1 'ins:ant . 

. . 
- l 1 ancien plan ~rivoyant une C!~ac~te de pr:c!~cticn de ZS,~ ~.:. 

en 1982 a ete aoandcnne en :978 pour fair~ place ! ~n nouveau p1a~ 

mains ambiti:ux: c?oacite de ~roduction en 1925: de 18 a 20 ~.:. 

ITALIEK - Annu1ation du projet de GIOIA T~URO sauf un laminoi~ l f~:id de 

0,250 m. t. 

ALSANIE - Capacite de production de 0,7 m. t. (?) 

YOUGOSLll/LE - ,.JESENICE capacite portee a 0,920 m.t. 

- SMEDERO iro capacite c!e O ,950 a 1,550 m. t. 

ZENICA de 2,125 a 2,360 m.t. 

- SKOPLIE de 0,900 a 1,750 m.t. 
- SISAK de 0,410 a 1,0 m.t. 

- NIKSIK 

- SPLIT 

- SI SAK (tubes) 

de 0,180 a 0,360 m.t. 
0,050 m.t. 

de 0,100 a 0,300 m.t. 

~ Les capacites de production des pays marques de cette asterisque ne sent pas 
comptees dans les capacites de production des pays en voie de developpement. 



GRECE~ - Unite de Ha1yvourgiki (pres d 1Athenes) 
capacite de 1,5 m.t. (LO: 1,0 m.t.) 

( EF : 0 , S m • t. ) 
Hellenic Steel(Sa1onique) 
extension du laminoir ! froid 
de 0,350 a 0,700 m.t. (l,O m.t.?) 

- 3 projets de minisiderurgie, capacite: 0,360 m.t. 
- Plusieurs petites unites existantes: 0,7 a 1,0 m.t. 

iURQU!E - Unites existantes de: 

Go1akyl: capacite: 0,350 m.t. 
· t-ietas: 0 ,250 m. t. 

MKEK : 0,050 m.t. 
- Extension de: 

KARABUK de C,600 a 1,0 rn.t. 
EREGL! de 0,830 a 1,9 m.t. 
ISKENDE~UN (avec ~RSS) 

capacite portes de l,O a 2,2 m.t. 
2erne phase en re~ard 

AS!~C~LIK de 0,125 a 0,350 m.t. 
Projets envisages de'. 
SIYAS capacite: 2,5 m.t. 

etude de faisabilite par Kaiser Engineering 

COtr.;>etition pour la cons~ruct~on entre Japon, Roumanie, 3 autres 
groupes occidentaux. 

la construction n1est pas encore commenc~. 
- EDAS ( I zmi r ) 

Reduction Oirecte: 0,400 m.t. 
Etude de faisabilite 

- CUKOROYA - capacite: 0,300 m.t. 

( 



A N N E X E I I 

Cf ASIE 

IRAN - ?rojets d'unit!s d'aciers fins et speciaux a#ec 9olher 
et Creusot Loire - Annul!s 

r:.7 

ISPAHAN: extension de 0,550 m.t. ! 1,9 m.t. en cours avec 1'URSS 
Il semble que les unites dent la construc~ion etait prevue a 3and.a: 

Khomezj (avec F!NSIOErt) seront transf~rees a !spahan: unites ce 
reduction directe. 

- AHWAZ - Unites de reduction direct! 
3 Midrex 
3 HYL 

) 
) 
) 

3 Eurofer ) 

sont en construction 
(avec beaucoup de retard) 

Capacites de 1,5 a 2,5 m.t. 
Capacites de procuction estimees pour 1985: 5 a 5,J ill.t. 

?AKISi.l.N - 'Jnite de ?!?R! ;=hase 1: 1,1 m.t._~ac.iiev!.'ilent prevu ~our :984) 

(2~~e phase ~lterie~re) 
Le coQt a ~te re~value de l,3 i l,? mi11iar~ de dol1ars JS). 

- ?rojet d'~nite de D.R.: 0,JCC m.t. (?) 

Capacites de ~roduction est~mee·pcur :985: 1,5 ~.t. 

!NOE - Le plan d'extension de 19i6 pour 11 !n 2CCC a ate lnnule. 
- Projets d 1 extension de 30KARO de 2,5 a 4,3 ~.t. 
- ?rojets d'extension de 3HILAI de 2, 5 i 4,750 m.t. 
- Projet de l/IZAKAPTNAM - lere phase: 1,6 m.t. 

negocie avec les sovietiques (accord de buy back) 
- Autres projets evOGUeS et etud i !s: 

• MANGALORE : negociation avec p1usieurs gr:upes ('JSI~CR) avec acc:Jr::s 
de "buy back" 

·de PARADEE? (negociation avec Davy Oa~ag) 
de plusieurs autres projets dont plusieurs avec reduction directe: 

ORISSA: capacit! 0,140 m.t. 
BIHAR: II 0,120 m.t. 
SURAT: II 0 ,400 m. t. 

autres projets: 0,300 m.t. 

x a' 160 m. t. 
x 0,030 :n.t. 



Inae aont 
82 fonctionnent et ant produit 1,2 ~.t. en 1976-77. 

Capacite de production estimee pour 1985: 20,0 m.t. 
BANGLADESH - Projet d 1 unit~ de reduction directe de 0,500 m.t. 

BIRMANIE - Une petite unite de 0,030 - o,o40·m.t. (1 EF 15-17 t.) 
Capacite de production estim§e pcu~ 1985: 0,500 m.t. 
(Bangladesh - Binnanie) 

MALAISIE - Expansion prevue de Malayawata a 0,250 m.t. 

- Amal~-ma::ed Steel Mi 11: 0,200-0,"250 m. t. 

- Etude d
1 une autre unite avec Austro-Mineral. 

SINGAPOUR - Unite nationale: 0,420 m.t. 
plus 7 re1amineurs 

PA QUASI:'. - Ne11e GUINE:: - Pl"'ojet Ge 1amii1oir: 0,035 m.t. 

5 modules, capacite de pr~ducticn: 2,: m.t. 

Le deuxieme modu1e est er.tre en_pr:duc:ion en avl"'ii l98C 
Le troisieme er.:~era en ~r:juc:icn des 1980 
( Me ta 1 Su 1 ~ e t ~ n 1 u 6 ;na i 13 80 ) 

Une diza~ne d 1 a~:res unites: 0,5CC a 0,500 m.~. 
THAI L~,~0£ - 7 uni :es produi sent de 11 aci er 

- 70 1'"e1arnineurs 

- Un projet de reduction direct:: ~,~00 ~.t. (198~-1985) 

- Un autre projet: 1,5 a 1,8 m.t. 
(etudes Austro Plan) 

- Extension des capacites de laminage de C,340 m.t. d1 ici 1981 ... 
PHILIPPINES - 10 unites produ~sent de 11 acier; 29 re1amineurs 

capacites actuelles (1978) acier bru:: 0,460 m.t. 

produits lonss: l,G30 m.t. 
Produits plats: 

- Projet MINDANAO: 1,0 m.t. 

(A chauc): 0,350 m.t. 
{A froid): 0,450 m.t. 

Cout estime a 1,7 milliard de z us 
Financement refus~ ~ar la Banque Mondiale et, pour 1 'instant, par 
le Japan. 



- Project Ar:nco-Marsteel - aciers speciaux 

Capac~te: 0,050 10,100 m.t. 

II.9 

Capacites estim,es pour 1985 ;:iour l'ensemble des p~s de 11 4SE.\iT: 5 l :5 m.t. 

REPUBLIQUE DE COREE - Unite de POHANG (POSCO) 

capacite de production: 5,5 m.t. 
portee a 8,5 m.t. en 1982 

- Unite d'aciers specia~x de Changwon: capacite: 0,250 m.t. 
Unite d'aciers speciaux capar.ite: 0,150 m.t. 

La ca~acite de production, hors Posco, represente actue11ement de 
2,3 a 2,5 m.t. 

- Projet d 'ULSAN, lere phase, 3,0 etudi~e: pour 1 'instant, 
decision retardee. 

Capacites de production estir.iees pour l9b~: 12,0 m.t. 

COREE OU NORD - Capacite actuelle de production: environ: 4,0 m.t. 

- Capacites projetees pour 1985: 6,5 m.t. 
Le 

CHINE -/pian projete de capacites de production de 60,0 m.t. en 1985 

100,0 m.t. en 2000 

(Metal Bulletin 13 juin 1975). 
a ete fortement reajuste (cf. Le Monde: 24-25 juin 1979) 

- Projet;d'extension: 
ANS~AN de 6,0 a 8,0 m.t. 

PAOTAO de 1,0 m.t. 
WUHAN d~ 1 O ~ ~ O m t frot~r~o c1·~e ~;e\ ... - _, - ~, ...... \'-·-·-- .. " ... , I 

PAOSHAN : lere phase en 1982 - Capacite finale de 6, 0 m.t. 
MAANSHAN (construit par la Chine): 0,700 m.t. (Metal Bulletin, 18.04.i980: 

Capacites de production estimees pour 1985 ! 45,0 m.t. 

(Metal Bulletin, 14 mars 1980, + lSi par rapport 1979). 



II.10 

ANNEXE II 

0/ AMERIQUE LAT!NE 

TRINIDAD - Projet !SCOTT. Reduction Oirecte 
1,2 m. t. (Kawasaki 11,5: 

Mutsui s,o: 
rnc-Jl ~ Corp. 57 ,0: 

Este 1 16 ,SS 

Mitsui et Estel se ~tirant (fin 1976) le projet est reduit ! 

0,800 m.t. d'eponge de fer ler module 1980 

2ene module :982 
0,600 m.t • d'acier (Metal Bulletin, 21 septembre 1979) 

AME.~IQUE CEN~l.£ - Unites de Republique Oominicaine 

Gtiatema la 
Honduras 
Panama 

El Salvador 
Bahamas 

CUBA - Unite Jose Marti - 2eme phase o ,350 m. t. 

0,060 m.:~ 

0, 130 m. t. 
0t100 iil. t. 
0, 125 m. t. 

0,100 m.t. 
0,100 11.t. 

3"'-e pn· ase o ~-5 • ('~a~-1sa~, cu J 0 ' :n • - • -~ • • ::J j 

(avec la coope~at~on ce 1 'URSS) 
- Unite d'acier inoxydable: capacite: 0,050-0,060 ~.t. 

(cout 500 millions S US, Metai 3u;letin,7.ll.l972 
- Projet: 2,6 m.t. - 1990 (cooperation URSS) 

(Revue de 1 'ILAFA, fevrier 19i9) 

Capacites de production estimees pour ce groupe de pays en 1985: 1,7 m.t. 

BOLIVIE - Plan sid~rurgiqu~ (Ilafa-junio 1979) et projet de MUTUN: 0,450 rn.t. 
Contrat d'etude avec Mc KEE (projet d'exportation de 0,400 •1ers 
le Bresil) 

Projet reduit ! une capacite de 0,100 m.t. (Metal Bulletin, 27.J7.1979) 

PARAGUAY - Projet; capacit!: 0,100 m.t. (pr!t 95~ du coQt par Banco do Brazil) 
Capita 1: 40~ ·~·enenge BRA - 60~ gouvernement ?ARAGUAY 
(Metal Bulletin, 21 juillet 1978). 
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URUGUAY - ?rQjet de minisid!rurgie (Ilafa, novembre 1977) 

EQUATEUR - Projet d'unit! de R~uction Directe de 0,400 m.t. (0,432 m.t .acier: 
(Metal Bu11etin, 15 juin 1979) 

COLOMBIE - Plan de develo~p~1aent: capacite de 1,5 m.t. d'acier brut en 1985 

avec un financ~nt envisage de la Banque Mondiale; :nais ce pian 
doit etre re!valu! (Ilafa, Mayo 1980) 

- Extension de ?az Del Rio a 1,0 :n. t. 

mais on re~ierche un ;:ir!t de sec millions des ~s. 
(i. Mende !naenierie, 8.Cl.1980 
Metal 9ulletin, 9.030.1979) 

- Projet d'usine de :eduction direct;: C,.tOO m.t. 

afin de fournir de 1 'eponge de fer a 4 usines deja ex~s~n:es. 
Capaci:es de production estimees pour ~985:· l,0 :n.:. 

?ExOU - Projet de Sider ?er~: 2,2 m.t. en 1982 

4,0 m.t. e!'l 1~88 

remis a plus tard a cause de sen ccut t~~o e:eve 
Actue1 lement 

- Projet approuv~ d'ex~ns~on de C~imbote jusqu'! 0,720 m.t. 
et d'une unite de r~ducticn directe 0,~00 m.t. epcn;e ae fer 

et 0,400 ~.t. acier 
(Coiit ~r-evu 352 mi11ions SUS don: 300 a trot1ver en ;;r~ts). 

(~~tal Bulletin, 25 janvier 1980). 
Capacites ce production estimees pour 1985: 1,0 m.t. 

CHILI - Extensions de 1 'unites CA? d'Huachipato (jusqu 1! 1 a 2 ~.t.) 
Capacites d~production estir.~es pour 1985: 1,5 m.t. 

','ENEZUELA - Unites en fonctionnement: capacites d'envircn 1,0 rn.t. (dent :.me 

unite d'aciers speciaux) 

- SIDOR en cours d'achevement; pleine production attendue pour 
1983-1984 (1,28 m.t. produites en 1979, ~etal 8u1letin du 9.050.l98C 
capacite: 4,8 m.t. { 6 EF) 

- ZULIA: premiere phase: 1,4 m.t. achev~ 1982 
(cout 2,5 milliards de$ US plus mines de charbon) 
(Metal Sulletin, 10 aoOt 1979) 



Capital 20~ FIV 

40% Corpozu:lia. 
40~ partenaires etrangers (?) 

puis premi~re phase reduite ! 1,1 m.t.· et retardee(debut de la construc­
tion en 198Z et achevement en 1984) {Metal Bulletin, 28.12.1979) 

Capacites de production estime£s pour 1985: 7,0 m.t. 

MEXIQUE - Plan siderurgique 1979-1990(Meta1 Bu11etin, 27.11.1979) 
La dP.mande devrait s'elever a 10,4 m.t. en 1981 

15,0 m.t. en 1985 
L'evolution des capacites de production devrait 1 a sui vante 

(cout 25,4 mi11iartis de 3 US en 10 ans) (!lafa, Mayo 1979) 
AHMSA de 3,i5 a 4,5 rn.t. 

FMSA de l, 5 ! 1, 87 rn. t. 

SICARTSA de 1,3 a 2,i5 m.t. 
Las 7ruchas) 
HYLSA de 1,5 a 3,0 m.t. 
TAMSA de C,425 a 0,750 m.t. 
Autres unites envir~n 1,0 m.t. 
Campos Her:nanoss et autres) 

Capacites de production estimees pour 1985: 13 a l~,O m.t. 

BRES!L - Le plan siderurgique de 1973 prevoyai: une capacite 
de 40,0 m.t. en 1985 

de 37,0 m.t. en 1985 ( apres revision) 
de 33,5 m.t. en 1985 (revision 19 78) 

de 28,0 m.t. en 1985 (79/80 !1afa, Ag. 1979) 
Les i nves ti ssements pour 1a siderurgie se sent eleves 
5 , 9 mi11 i a rd s de us s de 1971 ~ 1977 

i 2,0 milliards de us ~ en 1978 
- Extensions: 

CNS: phase III jusqu'a 4,6 m.t. 1982 
mais retard probable (Ilafa, Juiio 1979} 

a 

. -



USIMINAS phase IV, jusqu'a 5,3 m.t. 1983 
mais retard probable (la phase IV comprendra l iaminoir a 
chaud de 3,0 m.t., Metal Sulletin du 6 juin 1980) 

COSIPA phase III jusqu'a 3,5 m.t. 1983 

I: .13 

(financenent partiel (5,5% de la Banque Mondia1e et de 1a 3ID). 

ACESITA - extension (aciers fins et speciaux) pour 1982 jusqu'a 1,0 m.t. 
ACOMINAS - Premiere phase: 2,0 m.t. pour 1981 

sans 

ma.is retard ( negociation emprunt 505 m. SUS, eurodollars 
(98 banques, Morgan Grenfell~ 

compter l 204 m S US 

et 699 m 3 US 
(credits four­

ni sseurs) 

credi_ts in teri eurs 
255 Morgan Grenfell 
2 4 2 ;" er::-o st aal 

152 banques fran~aises 

SO E.ximbank 
Au total: 2,700 mi11iards de SUS. 

TUBARAO, ler~ phase: 3,0 m.t. pour 1982 

ma is en retard .J par ti ci ;la ti en ::.u cap i :a: : :co :n. ,; 

(cout e·ral~e a. 2,7 mi11iards de S) 5:~ SIJE~S~AS 

24 ,3~ .0.WAS..!.KI 

24,5; ?!:\S:JE~) 

pret de iCO m S 22 ~anques jaa0r~'.~ 

MENDES JUNIOR·.;·?rojet reduit de 2,0 m.t. a 0,500 m.t. 

pour juil1~t 1982 (!laf~, febr. 1980) 
( ensui te 2,0 m.t. au lieu de 4, 0 m.:.) 

SIDERSUL (Sta Catari.::a.) 
Reduction directe - Premiere etape 0,500 m.t. pour 1985 

Autres producteurs: capacite d1 environ 5,0 m.t. 

I IC' i P'IAC' ..., ... , ,, .... ncuve ~ 1 ez de 

et CENTRAL DO ACO 

projets renvoy.;; :ii ne die. 

Capacites de production estimee pour 19ES: 25-27 m.t. 

( 



ARGENTINE - En 1976 (Meta1 Bu11etin du ZS.05.1976) on estimait que la 
production s'e1everait a 18,0 m.t. en 1985 

En 1979 (I1afa Mayo 1979), 1a demande 1985 etait estim~ a 8,6 m.t. 

La production 19i9: 3,244 m.t. d1 acier brut. 
Les capacites actuelles sor.t estimees· ! 

SOMISA 2,5 m.t. 

AC!NDAR 0,700 m.t. (gi11~ttes) 

GURMENDI 0,450 

DALMINE 

SIDERCA 0,700 devant etre pcrtes a 1,0 m.t. 
PROPULSORA: 

plus huit autres unites: 0,7 a 0,9 m.t. (dent ZAP!..A). 

- Extension SOMISA de 2,5 a 4,0 m.t. 

L1 approba:ion au plan etait att:ndwe ~our mai 19£0; 1es proo:e~es 
financiers ne sont ~as re~1es, Nippon St:ei so1iici:e refuse de ~ar:~­

ciper au capitai (Meta1 9u11et~n - is-mars 1980) 

• Projet S:JINSA (Sud de Suencs Aires; 
capac~tE: 4,0 m.t • 

Ces etudes continuent, 
( - ... .::. .... - "' io--- = 3 ~ . . . . . cou ... _s ... me _n ~a ,:: :m 11iarcs 
fau:e d'approoa:~on du p~an f~nancier 

recherche les bailleurs de fonds). 

(Meta1 Sulletin: 27 juillet 1979 et 5 fevrier 1980) 

(on 

(accord de cooperation technique avec Nippon Ste11, M.S. S fevrier l980). 

Capacites de production pour ~985 es!imees a : 7,0 m.~. 
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fl_~'!__"!_~~-'_!__!_! - PAYS EN DEV£1.fl 0 PEllENT - CAPAClllS OE P~'lOUCTION roun l9U!>: US UETARDS (quetques exemles) 

IRAN 

PAKISTAN 

IND[ 

CORE[ OU SllD 

ClllN[ 

lt100N£S 1£ 

PlllllPPINES 
LOLUtUll[ 

PEROU 
llOL IVIE 

lRNINOAU 
tltx ll)UE 

VENEllll lA 

ARGENTINE 

UI![ SIL 

/AMOll 

PORTUGAL 

ANNllLATION I REDUCT ION 0£ TA 1 l l-E 

i 
-~---·------

i 
I 

- uni t~s acters sp~cia•lx 
- BANDAR KllOHE INY I 

P1·ojet OIO£RPERU 4 ,Om 

. IT AQU I I e t I I 

---

HllTUN 

ISCOH 

lllllA l 

UENOES ,)lJNIOH 

nn AiW Oil r.rnvo I DU 
PRO,ll T 

Nuuve Iles lifl I tes 
c6tihes 

llL SAN I 

SllANf1AI eL autres 

HINllANAO 
b.tensi<H' PAZ OH ICIO 

ZIJl. I A 1 

SllltlSA 
S llllNSA 

CSN Z' us1ne 
~en Lr ill do A<;o 

SINlS 
(au profit exten­
s ton tic SU XAL) 

I 
RET ARO DANS LA~ I RH ARO OANS LA HOHTH 

CONSTRUCT JON EN PRODUCT JON 

---- - . --------- --- -- - - - ---
AllWAl - I SPAllAN l I 
PIPRI 
Ex!ens1ons UOKARO 

OllllAI 

HUllAN et autrn s 

SICARTSA . 2 

TUil A HAO 
US ltU NA S I V 
ACOHINAS 
CSN 111 

TIKA 

I 
I 

KRAKATAO 

SIOOH 



11.11 t!GF: __ l __ l __ 1 - PllYS EN OfVllOPPll'lti,1__- CAPJ\CIHS Ol f!llOl>lltllr .. l'Olllt ltJll!!: US lllll\llUS (q11el•111es excn~•lcs) 

(suite) 

£5PAfJt[ 

HAI.IE 

TllR')IJI E 

J\OOUOl IAO I 

lJ.A.£. 

EGYPT£ 

TU .. ISi£ 

Alf.£RI£ 

~\AROC 

t\AUR IT Atl I£ 

AR. SAOUOIH 

ANNllU\T ION 

Sl\'l~TO 2' et J'phase 

GIOIA TAU~O 
(sauf en. mtll) 

GJ'JES (OR) 

NMOR 
(sauf lamtnoir) 
Projet 1,0 rri.t. 

Proje t tlJ\llCO .. I\ 
(3-4 .o mt) 

Extension JEOOJ\11 
(OllP) 

REOUCTION OE TJ\llU 

.,,,,--~-:---. 

RETARO Oll P . 'II UU 
rnn. 

2 U1\i tcs OR 

SIVJ\S 

x (rtll7) 

X (ltO?) 

Oekhetla (00.) 

£ x tens ion EU FOUll\011 

f'll'l,JET OUE ST ( 5- lOfJmt 
P R. J 1.1n ( nn) 
Pit. Acters ftns et 

sp~i:taux 

RET J\110 OANS lA 
CONSTRUCT ION 

I Sl<£NOEP.Utl I 

El llAOJAR II 

RETARD DANS l~ HO~f[[ 
tN P RODUC Tl Otl 

I 51<£ NOERUN I :r 

lie louan II 

El llAOJJ\R 
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